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LA RÉVOLTE D’ABSALOM (1). 


Absalom, le troisième fils de David, était né à Hébron d'une mère 


raméenne, Maaka, fille du roi de Gueshour G%) (2). Violent (1828 1430) — 


t vindicatif, „mais sachant dissimuler ses rancunes (13°), attendre son 


eure (13°) et préparer patiemment ses plans (13288. 151ss.), il était aussi 


mbitieux que rusé et exempt de scrupules. Il avait d’ autre part les dons 
qui attirent l'attention et la faveur du vulgaire : une beauté éclatante 
3 1455), art d'unir le faste (151) et la munificence (1327) (3), indispensables_ 
n Orient à tout grand personnage, à la- simplicité (15°), qui flatte 
instinct égalitaire de la foule, le talent de gagner les cceurs, en se 
osant en champion du droit et de la justice (15%). 
Le caractère du personnage éclaire sa révolte contre David; mais d 
importe cependant d'indiquer les causes de cet attentat et les circonstances ia 


Ee en a le succès, 


fils ainé, Ammon; la seconde, Penn de Bethsabée, qui he 
pour faire reconnaître Son fils Salomon comme héritier du trône — 


( Reg oh 


Bibliographie: les commentaires des livres de Samuel de P. Duorme (Paris, 1910), 
me As ScHuLz (Manser W., 1920), K. Leimpaca (Bonn, 1936), K. Buope (Tübingen, 1902), 
JS W Nowack (Göttingen, 1900), H. P. Smirr (Edinburgh, 1904), W. Casrar1 (Leipzig, 
Ree B: Se Geschichte des Volkes. a de se 1887; R. Kuren, Geschichte des 


Wolken: E Eine 1024 Ù, Den Histoire due peuple- hébreu, IL, Paed 

; E‚ Aurrracu, Wiste und gelobtes Land, Berlin, 1932; B. BAENTSCH, David, roi 
eel Paris, 1935. Bn 

(2) Les références n 'indiquant pas le vre se rapportent à II Sat he 

een la Abn des LXX et de la A qui ont en ‚plus du texte hebreu: cil 


Sant d'intervenir : «il ne en pas contrister son fils, parce au j 
aimait Ammon commè étant son premier-né» (1321) 2jee Absalom 
recueillit Tamar dans sa maison et dès lors jura de venger cet outrage; E 
mais il dissimula sa haine: « il ne dit mot à Ammon ni en bien n 
en. mal » (1382). 
Pour endormir les défiances, il prit son temps. Au bout de deux ans 
comme il fêtait la tonte de ses moutons dans ses terres de Baal-Hasor 
au nord de Jérusalem, il invita David, les fils du roi et la cour à veni 
festoyer dans son domaine. David refusa, de peur d'imposer à son fil 


une dépense excessive; mais, cédant aux instances d'Absalom, qu 
feignait d'avoir pardonné, il consentit à lui envoyer Ammon et se 
autres fils. Absalom leur fit un festin royal. Mais quand ses convivés 
furent alourdis par le vin, sur un signe convenu, ses gens se jetèrent 
sur Ammon et le percèrent de coups. Les autres, affolés, sautêrent su 
leurs mules et détalêrent à toute bride vers Jérusalem (13232). Absalom 
se félicitait d'avoir lavé dans le sang du coupable l'outrage fait à sa sceu 
et, du même coup‚ écarté un compétiteur qui lui barrait le chemin d 
__trône. Mais il jugea plus prudent de ne pas retourner pour l'instant à 
Jérusalem, où son père manifestait la plus profonde douleur, et où il 
risquait sa tête, si, à défaut du roi, un vengeur du sang s’avisait de lu 
faire expier son crime (cfr. 147). Il se réfugia donc chez son grand-pèr 
maternel, le roi de Gueshour, et y resta exilé pendant trois ans (1330-38), — 
Peu à peu le chagrin de David s'apaisa; bientôt le roi se prit à 
regretter l'absence d'Absalom (14). Joab s'en apercut et se mit en 


devoir d'obtenir la grâce du meurtrier. Il voulait peut-être déjouer le 


intrigues de Bethsabée (3), qui, profitant de l'éloignement de ’'héritie 


(1) L'usage, codifié par la Loi, prescrivait au violateur dine vierge — vétait le casd 
Tamar (1818) — d'épouser sa victime, dont il ne pourrait plus se séparer par divorce 
„et de payer 50 sicles au père dela jeune fille. Le récit (1812.16) suppose manifestement 
qu’au temps de David le mariage entre frère et sceur était permis, comme au temps d 
patriacches (Gen. 2012); il était assez courant chez les Égyptiens et les anciens G 

(Odyrssée, VIT, 54s.), mais fut prohibé par Lev. 189 2017 et Deut. 2722. 
(2) D'après les LXX et la Vulgate; ces mots manquent dans le texte hébreu. 
(3) L’hypothèse est de Desnovers (o. c.p. 288), qui note que Joab paraît avoir détesté 
Bethsabée; car il risqua sa tête pour entraver les projets de cette mere ambitieus 
(7 ed 17), é 


E, 'astucieux Joab « _prépara:. une mise en scène où une En de Téqoa, 


sous couleur de réclamer justice auprès de David, arriverait à lui 
IE otguer la promesse de rappeler le banni» (2). Cet habile stratagème 
Rai à merveille: David se laissa fléchir et permit à Absalom de 
rentrer à Jérusalem (14121). Mais il refusa de le recevoir et le EE 
dans sa demeure (142). 

B Ce demi-pardon, loin d'adoucir Absalom, l'aigrit davantage : il avait 


espéré beaucoup mieux et se sentit humilié par cette rigueur, Pendant 


deux ans il rongea son frein. Mais un beau jour, n'y tenant plus, il 
voulut en finir: mieux valait mourir que d'être exclu de la cour (14%). 

aL, manda donc Joab, pour tâcher d'obtenir par son entremise une 
entrevue avec son père. Mais Joab, lassé, sans doute, « de ses échecs 
épétés, faisait la sourde oreille. A la fin, Absalom, perdant patience, 

imagina rien de mieux, pour le décider à intervenir encore une fois, 

que de mettre le feuà un de ses champs d'orge. Il risquait beaucoup, 

mais il calculait juste. Joab, étourdi par ce coup imprévu, tenta ùne 
jouvelle démarche auprès du roi en faveur de son impertinent protégé. 
avid consentait enfin à pardonner.-Il regut son fils et lui donna le 
Baiser de réconciliation » (3) > 

_ Malheureusement celle-ci venait trop tard pour effacer la rancune 
y coeur -d'Absalom. A peine rentré en grâce, il prépara sa vengeance. 

voulut d’abord s'affirmer comme l'héritier présomptif. Dans ce but, 

organisa sa maison sur un pied de roi: « il se procura un char, des 
evaux (4) et cinquante hommes qui couraient devant lui» (152). Cet he 
pareil, nouveau en Israël, faisait prévoir un prince fort et ami du 
f ER 


1) Ammon étant mort, ainsi, sans doute, que Chéleab, le fils d'Abigail (83 ), dont il 
est plus question dans nos récits, le trône revenait normalement à Absalom, si l'on 
en tenait à Yordre de Pioen e, comme c'était l'usage. Le Deutéronome (2115-17) 


donia qz Reg. 130). ‘Plus tard Rr fitsde même, en faveur d’ Jen (ZI Chron, 1118- 22). 

(2) L. DesNOYers, 0. C., p. 283. 

(3) L. Desnovers, 0. C., p. 284. 

B (4) C'était pour l'époque, en Orient, un luxe royal, et une nouveauté en Israël, où 
“jusqu alors l'âne était la monture ordinaire, même pon les grands. Les princes royaux 

nontaient des mules (1329). 


Ai tons de quêmandeurs et des plaignants, qui he adressient au tribunal 


2, 


vantait excellence Ee lour cause et s 'écriait : ie GRE 


tel prince! 


Quand Absalom crut le terrain suffisamment préparé. Gs sous 


en. secret des dn dans toutes Jes: tribus, pour 
partisans ; puis, jetant le masque, il se fit proclamer _ roi 


zi 


sonneurs de SOR propagèrent de dn en Den la nouv 


(1) « Au bout de quarante ans », dit le texte, kere, actuel (157) C chi 
manifestement une erreur de goe geel faut vraisemblablement En 


(2) Ahitopel était le grand-père de Bethsabêe (28, an 1 
aurait trahi David, pour se venger du meutre d'Urie, l'épou. 
Cette hypothèse n'est guêre vraisemblable; car‚ si Yassassi. 

_odieux, il avait été le début de ascension de Bethaakée et 
eere de la arbre du roi. 


vint puissante et la foie eubmentait toujours auprès d Aben » en 
Le: caractère ‘et les aventures. du rebelle expliquent sa révolte contre 
son père; mais l'on est surpris du succès qu'elle rencontra dans toutes 


les tribus. N'était-ce pas David pourtant qui les avaient délivrées des 
s, les avait a tant de gn 


Ze cha lan. autrefois indépendants dans leurs villes, se voyaient 
diminués dans leurs prérogatives, surtout en matière judiciaire (2), 
quand ils n’étaient pas entièrement dépouillés de leurs pouvoirs et 


même de leurs biens (cfr. 16%) au profit de quelque courtisan. 
Les Benjamites ne pardonnaient pas à David le massacre de la famille 


de Saül 2155), qui était de leur sang (169 ss). Les autres tribus regret- 


taient peut-être de s’être donné un maître issu de Juda et, C travaillées Ë 


par ces. ferments de révolte dont elles ne se débarrassèrent jamais, sen 
prenaient maintenant ä David, puisqu’on le leur dépeignait comme la 


cause de tout le mal » (3). La tribu de Juda, « parente » de David, 
était dégue de n’ävoir pas profité davantage de l'ascension inespérée 
d'un de ses fils (194%). Elle lui en voulait aussi de son dédain d'Hébron, 
berceau de sa famille, sa première capitale, fameuse par son antique — 


_ sanctuaire, auquel se rattachaient tant et de si vénérables traditions 
gases (cfr. so 3527 ss. 4929ss. 5012). David ne l'avait-il 


EN Cfr. iC Drab 0. CP: 286. 
(2) C'est surtout l'appel au gen aaqnel chacun pouvait recourir 5), quis avait — 
streint leur puissance. 


is Ee se oep: air. 


 prêtres, gardiens de ae et de la An de Jérusalem aes | 
il ne se sentit plus en sécurité dans son imprenable citadelle. et résolu 
de l'abandonner, pour se réfugier dans la vallée du Jourdain, d'où 

lui serait facile de gagner la région de Galaad, si c'était nécessaire 
Cependant l'admirable soumission à la volonté de Jahvé, dont il fi: 
preuve dans cette humiliante catastrophe (15% ein donne à croi 
qu'il y voyait le juste châtiment de ses crimes passés (cfr. 1245) e 
que ce motif religieux concourut à le déterminer à cette extrên 

résolution. AD Aaen 


Toutefois David n'était pas homme à s'abandonner au } désespoir ot 


se asperdre: la tête dans les pires conjorictures. Il garde ; sa confiance e 
A ahvé, qui peut, s'il le veut, lui rendre sa capitale et son trône ú 520 16 
et, si pour l'instant il renonce à la lutte, il organise néanmoins aussi Û 
la résistance, en chargeant quelques serviteurs fidèles de informer d 
projets du rebelle et, s'il se peut, de les déjouer. IL reste digne ‘dan 
sa douleur, soucieux du sort de ceux qui consentent à lier leur. fortu 
à la sienne (151922), et calme devant les injures de ses adversaires (16513) 
_ A la hâte, il rassemble sa famille, ses serviteurs et ses fidèles bataillon 
de Crétois et de Plêtis, et quitte son palais, qu 'il laisse à la gard f 
„de dix concubines (2). Mais il conseille à Ittaí et à ses six ce 
Gattites de rester au service d’ en ou de rentrer dans leur pes ( 


des épouses de Bene rang, souvent de condition. servile. ô 

(3) Gat est une cité philistine. On ne sait pour quelle raison ces Philistins 
entrés au service du roi hébreu; mais il est vraisemblable que c'étaient des 
de métier qui avaient été enrôlés dans sa garde. 


3 Sadog- et Ababen et leurs fils arrivent, portant larche de Dane de 
E Mais David renvoie l'arche à Jérusalem, où Jahvé le ramènera, si tel 
est son bon plaisir : « Si je trouve grâce aux yeux de Jahvé, il me 


fera revenir et me la fera revoir ainsi que sa demeure. Mais s'il parle 


ainsi : Je n'ai en toi aucune complaisance, me voici! Qu'il agisse 


sacré (cfr. 66-10), mais surtout par le souci de respecter la souveraineté 


„3 


du Dieu qui fait grâce ou châtie à son gré, sans que l'homme ait le 
droit de lui demander ses raisons (161%). Emmener larche, sur laquelle 
ot hvé trône invisible (6? Z Sam. 4%, ce serait, pour ainsi dire, pré- 

uger de la décision de Jahvé; ce geste présomptueux pourrait lui 
déplaire. David s'y refuse par soumission à la volonté insondable de 


son Dieu. En même temps, il se dit qu'à Jérusalem les prêtres, qui 


lui sont tout dévoués, pourront lui être plus utiles: ils lui serviront 
'agents de renseignements et par leurs fils le tiendront au courant de 
ce qui se trame dans la capitale (15?7s-). | 
_ Tandis que le roi, pieds nus, la tête voilée et pleurant, comme en 
un. jour de deuil (cfr. Jer. 14%s), gravissait les pentes du mont des 
Oliviers, on lui anhonga la trahison de son plus sage conseiller, Ahitopel. 


avid ne répondit que par une prière : « Rends vain, Ô Jahvé, le 
onseil d'Ahitopel! » (15%). Arrivé au sommet, près du sanctuaire qui 
ouronnait la montagne, il rencontra Houshaï, l'Arkite, qui lui offrit 
de le suivre. Mais David lui ordonna de se rendre à Jérusalem et de 


eindre de prendre parti pour Absalom, afin de contrecarrer Y'influence 
lu redoutable Ahitopel. Houshai s'abouchera avec les prêtres, Sadog 
t_ Abiathar, et par leur entremise informera le roi des plans de 
Yusurpateur. 

Plus loin Siba, l'intendant de Meribaal (1), amenait Ee ânes chargés 
de provisions. Il en fit don à David, qui s'étonna de l'absence de 


(4) Dans le texte massorétique, le fils de Jonathan, est appelé Mephiboshet; mais 
dans I Chron. 834, son nom est Meribbaal, et dans J Chron. 940, Meribaal. Cette leon 
est manifestement meilleure, Par amitié pour Jonathan, David avait appelé Meribaal 
a cour et hai avait rendu toutes les terres ie hee à Saül (91-13). Meribaal 


an de la maison de Saül, Shimeí, s'avanca contre de en 

… jetant à la face des pierres et des injures : « Va- t-en ! va-t-en !_ 

de sang, homme de Bélial 1), vociférait ce forconé. Jahvé fait retombe 
_sur toi tout le sang de la famille de Saül (2), dont tu as usurpé 

_royauté! » (167). D'un mot David pouvait faire taire cet energumèn 

_ Yun de ses officiers, Abishaï, s'apprêtait déjà à trancher Ja tête à BE 

__ chien mort » (16°). Mais David le retint : que lui importaient | s 

_ d'un Benjamite, quand son propre fils attentait à sa vie! N' Staitil pa: 
_d'ailleurs frappé par Jahvé lui-même? « Laissez-le maudire;_ car J 

/ lui a dit : Tann De Et qui Den lui gee te agis-t tu ainsit) 


en ke malédickion qui-pèse sur rui à présent, pour Ja a pa 
__une bénédiction (4). Magnanime, imperturtable,_ le roi SPORE 
route sous une grêle d’ GETAen et de oes i 


Ee peu éloigné de, la vallée du Jourdain 6. 
(A suivre). ne P. VAN ImscHoor 


it i) « Homme de Bélial » signifie : criminel, Dans le nom Bélial, certains croien 


@ Allusion au massacre des descendants de Saül perpétré par tes id 


Ì le consentement de David (211-9). ë 


7 (3) Cet homme est considéré comme Hraeided dont Jaune) se sert pour häti 
‚David (cfr. Is, 105ss.). Il, n'y a donc qua, le laisser faire; ca 

Jahvé aucun compte de ses actes. 2 ) ; 

4) 4) La malédiction et la bénédiction sont BE comme des “parole effica 
qui produisent ce qu'elles énoncent (cfr. Gen. 2733ss. Jud. 1725). Mais, 

les Hébreux, leur efficacité leur vient de J ahvé, Gon Je nom est onu expri 
_sous-entendu dans la formule, EEN EEE 

5) Le texte a ici une lacune; le nom de Pendroit manque. NE 


RECHTVAARDIG ERERSLAON 1 


Door arbeiaslon verstaat men _de vergoeding voor onzelfstandigen,. 


lichamelijken arbeid, voor handenarbeid in dienst van een ander ver- 


richt. Het beloop van deze vergoeding wordt doorgaans uitdrukkelij k te 
voren bij overeenkomst vastgesteld, door het eigenlijke looncontract. 
Noodzakelijk is dit niet; het kan volstaan, in een welingerichte maat- 
schappij, bijv. stilzwijgend te verwijzen naar een bestaande collectieve 


loonverordening. Maar altijd is vereischt een voorafgaande arbeids- 
overeenkomst, een tweezijdig contract, waärbij de werknemer. zich 


erbindt. onder de leiding en ten bate van den werkgever arbeid te 
errichten, waartegenover de werkgever zich verplicht op vaste tijden 
de verschuldigde vergoeding te zullen uitkeeren. 

Onder al de soorten van contracten is het wel het eon dat 


de meeste gelijkenis vertoont met de arbeidsovereenkomst; het gewoon — 
praakgebruik spreekt immers van «een arbeider huren », « zich ver-_ 


uren » (2). Het arbeidscontract kan daarom eenigszins een verdrag — 
van eihuhe genoemd A Eigenlijk is het, en tegenwoordig 


(1) Antwoord op q. 4 S. VI Conferentiarum ecclesiasticarum 1935 : exponatur _ 
quaestio de salario juxta en litteras Quad: agesimo anno. EN De 


Werden vooral geraadpleegd : 

Litterae encyclicae « Quadragesimo Anno», A. A: S: ‚vol. XXIII, 1 junii 1931, 
n. 6, bl, 177-228 — Enoycliek « Quadragesimo Anno ». Uitgave van het Algemeen 
Christen Werkersverbond, Over het rechtvaardig loon wordt gesproken in het tweede 

eel, bl. 14-16. — Dr Cassranus Hentzen, O. F. M., Commentaar op « Quadragesimo 
Anno ».T. IL, bl. 871-598. ’S Hertogenbosch, Teulings Uitgevers-maatschappij, 1935. 


En Gouorarp, Le Problème du juste salaire. In : La Vie diocésaine, t. XII, 1928. 


. 421-449, bl. 501-528, bl. 589-619 — J, Kornraapr, Rechtvaardig arbeidsloon. 


5 PE erenbesch. Malmberg, 1929. — V. Farron, Beginselen der Sociale Economie. 


Leuven, Minderbroederstraat, 11, Museum Lessianum, 1984, — G. Kiserstein, De 
contractu laboris. In ; Revue ecclésiastigue de Liége, t. XXVI, 1934-1935, bl. 87-48, 
bl. 234-240, bl. 820-326, bl. 389-398. — Parer Rutten. O. P., De Sociale Leer ha 


erk, Antwerpen, Geloofsverdediging, 1982. — Sociaal Hidbeeh: Grondlijnen voor — 
‚katholiek sociaal program. (Internationale Studiekring voor sociale vraagstukken). 


Derde Hoofdstuk. Titel XII : Het loon-vraagstuk; gezinstoeslag; sociale verzekering. 


twerpen, Standaard-Boekhandel, 1928. — Eneycliek Rerum Novarum. Vertaald door 


B. Broeckx. ER ef Dn AE A0. Over hee JonE 


met de dae van stoffelijke a op één lijn te stellen is, 


EE ne 


blijken zal uit deze verhandeling. f 
Men hoort nog al eens beweren, dat het met de menschelijke waardig- 
heid niet goed overeen te brengen. i is, den eenen persoon aan den anderen 
als door verhuring onderhoorig te maken. Het kan echter niet ernstig 
„verdedigd worden, dat het den mensch onwaardig is, voor een heerlijk 
doel te werken onder de leiding en ten voordeele van den patroon, 
temeer daar dit in dienst treden het gevolg is van een vrije overeenkomst 
nopens velerlei werkvoorwaarden, op voet van gelijkheid aangegaan. 
Er wordt zelfs betuigd dat het loonstelsel in zich reeds onrechtvaardig, 
is, en dat het « contract van maatschap » daarvoor moet in de plaats 
komen. « Wie dat beweren, zegt Quadragesimo Anno, doen Onzen. 
Voorganger (Leo XLI) schandelijk onrecht aan, daar Zijn Eneyeliek 
(Rerum Novarum) het loonstelsel niet alleen aanvaardt, maar ook 
uitvoerig handelt over het regelen van dit systeem en rechtvaardige 
vormen Der ed ee 
_ Naar het oordeel van bevoegde commentatoren (2), waren er onder 
_ de katholieken hoofdzakelijk twee groepen, die het looncontract in zich 
Ù onrechtvaardig oordeelden en in de plaats daarvan de verhouding van 
_ het maatschapscontract eischten : de « oude » en de « nieuwe » Oosten- 
_rijksche School. ë se ed 
Volgens de « nieuwe Oostenrijksche School» De komt heel 
de waarde van het Doen aan den «arbeid » toe, omdat # eid 
de gemee rechtmatige titel is van de game mag Aen 


vangen. Deze meening is valsch, zegt Pius XI. « at totaal onjuis 
is het Dn dat toch go tn gepropageerd wordt: 


1 


í OE 
het eerste redactie- -ontwerp. Het werd belen op voorstel van de Kanade 
Eng. EAnLon, a. w., HE 302. EE 


alles op te eischen, wat door zijn arbeid werd tot stand gebracht; 
„hoezeer dit in strijd is met de waarheid, blijkt zonder meer uit hetgeen 
Wij uiteengezet hebben, toen Wij het hadden over kapitaal en arbeid ». 
__Niet zoover waagde zich de « oude Oostenrijksche School »: deze 
verklaarde het uiteraard onrechtvaardig, dat het heele arbeidsproduct 
_ ten deel valt aan den werkgever, dat de arbeider slechts een vast loon 
“krijgt en niets ontvangt bijv. bij een mogelijke waardevermeerdering 
van het product. In dien zin uiten zich ten andere vele ontwikkelden, 
die, misschien zonder. het vraagstuk te hebben gestudeerd, geen vrede 
kunnen hebben met het tegenwoordig loonstelsel : uit den aard der zaak 
__ zou, van het arbeidsproduct aan den arbeider toekomen, dit deel dat 
evenredig is aan het aandeel dat zijn arbeid heeft gehad in het tot- 


leiding hebben medegewerkt); de heele opbrengst zou te verdeelen zijn 
_ in arbeiderswinst, kapitaalrente en ondernemingsvergoeding. Er bestaat 
dus, zeggen zij, van nature tusschen werkgever en werknemer een 
contract van maatschap, waarbij de éene partij het kapitaal, de andere 
den arbeid inbrengt + uit het voortgebracht product zou de arbeider dan 
_ ook moeten ontvangen naarmate van de waarde welke zijn arbeid 
daaraan heeft toegevoegd. De Paus vergenoegt zich met deze meening 


arbeider altijd en overal mede een recht zou verwerven op gedeeltelijken 
eigendom van de arbeidsopbrengst (1) : hoe zou het mogelijk zijn vast 
8 te stellen, welke juist de oorzakelijkheid is geweest respectievelijk van 
_dezen industrie-arbeider en van genen; hoe bepalen, welk deel van de 
waardevermeerdering te danken is aan den arbeid, welk deel aan het 


(1) « Wanneer ik een veldarbeider in dienst neem om mijn land te beploegen, een 


hanger om mijn kamers te behangen, een metselaar om mij een huis te bouwen, 
__dan volgt uit die verbintenis geen vereeniging in den gewonen zin van het woord, 
‘noch een recht op gedeeltelijken eigendom van wege den arbeider op mijn veld, mijn 
oogst, mijn dak, mijn kamers of mijn huis. Mijh ding is en blijft mijn, met de 
verbeteringen die er aan toegebracht worden; de in dienst genomen arbeider heeft 
_ recht op een loon voor zijn moeite, en dat is alles. . 

Ongetwijfeld zouden wij een vereeniging kunnen uitmaken, zoo zulks ons paste; 
_ doch niets verplicht er ons toe, De werkman is meester van zijn spierkracht; ik ben 
meester van mijn goed; hij en ik, we mogen beiden beschikken over hetgeen ons 
toebehoort, en wel met het oog op elk eerlijk doel ».-Farron, a, w., bl. 277, 


er door wordt voortgebracht, en dat dus de werknemer het recht heeft 


standbrengen van het product (waaraan ook kapitaal en verstandelijke _ 


onhoudbaar te noemen. Het is inderdaad niet te verwezenlijken dat de 


maaier om mijn oogst te maaien, een leidekker om mijn dak te herstellen, een be-_ 


« 


te zeer remmen; ide ne zou ge risico van } eventueele verliezen 
hebben te dragen; hij zou slechts aandeel hebben in de winsten n 

verkoop van het product, terwijl hij toch zijn loon noodig heeft voo: 
onmiddellijke dagelijksche behoeften (1). — De maatstaf van de ar eid 

„vergoeding moet dus niet noodzakelijk rechtstreeks gezocht worden 
de waarde van het. arbeidsproduct. Er bestaat ook nog de waarde v 
den arbeid; onze natuurlij ke rede verzet zich niet tegen het feit dat m 
in de samenleving een objectieve waarde toekent aan den. mens helijken 
arbeid. Het loonstelsel, waarin de arbeider zich ‘verbindt tegen een op 
voorhand bepaald loon te werken en het arbeidsproduct Boel ten. ba É 
aan.den werkgever laat, is dus niet in a zich A 


_ plichten, a Pater Rutten >, (te gelooven at het huidig stelsel va 
salarieering, zelfs indien het aanmerkelijk verbeterd werd, het laat 
woord is in zake sociale vooruitgang en het eindpunt van de b 
5 daagsche ontwikkeling ». De arbeider mag streven « naar een soci 
2 regime dat ven is an hetgeen he loonstelsel gebracht heeft 


„zoover het mogelijk is, eenigszins te temperen, door (laet ui 
‚het maatschapscontract » ‚dit is, door. winstdeeling en door arb 
actionnariaat, Dentin Vader laat het he dezen. wensch, K omdat, 


PRN 


; HA : rl Ae u jn À & 

(1) Zie daarover : Farron, a: w., bl. 279-282 : enenen © 
bl 282-292 : Verbeteringen vesreed voor en EE, = 
4. Wi, bl. 181-184. 


(2) De Sociale Leer der Kerk; a. w., bl. 130 en 134. 


(3) « Ons besluit zal dit zijn, dat ons door het gezond verstand. ingegeven 
en dat wij samenvatten in een formule welke reeds zoo vaak herhaald „werd dat zij 
versleten lijkt: niets belet een christelijk arbeider een ander regime dan het hi 

‚te willen, maar hij zal zich wel wachten het huis af te breken en hij 
Soons. hij niet ZEROD: is een ander te vinden dat gerieftijker is 


terughoudendheid dan En de Aen van de koene Auadhe vant 
onzen tijd te zoeken. De katholieke vakbeweging ziet, met Quadragesimo 


Anno, meer heil in de publiekrechtelijke bedrijfsorganisatie, waarover 
wij verder zullen hebben te spreken; al moet men ook zeggen dat 


bedrijfsorganisatie en arbeidsactionnariaat geen tegenstellingen zijn; zij 


staan naast elkander; de eerste kan arbeids-medezeggenschap brengen, de De 
tweede geeft ‘kapitaal-medezeggenschap G: 


Ali is het loonstelsel niet in zich onrechtvaardig, dan aat dit nog niet 


zeggen, dat elke loonbepaling rechtvaardig is. Welk loon is rechtmatig ? 55 


is het loon Ae zooals van elke 


_ andere koopwaar, Den de prijs van den arbeid. uitsluitend le. door 
de wet van HE) en aanbod @). 


rechtelijke normen nopens de waarde van den arbeid. Want vooreerst 
mag de wet van vraag en aanbod niet in liberalen zin verstaan worden, 
maar de juiste verhouding tusschen de loonen moet worden waarge- 


‚ nomen, naar de objectieve factoren die wij nopens de prijsvorming (3) 15 


Kak 


Rol 


besproken hebben; de quaestie der loonen hangt nauw samen met deze 


der prijzen : naarmate qualitatief-hoogere arbeid gepraesteerd wordt, 


moet ook een hooger loon betaald worden. Dit is het praestatie- of 
aequivalentiebeginsel. Maar bovendien moet men eveneens voor oogen 
ouden dat arbeid niet eenvoudig gelijk te stellen is met een koopwaar Ie 


f handelsartikel (4). Benevens zijn stoffelijke (economische) waarde, 
heeft de menschelijke arbeid een hoogere beteekenis : arbeiden is 
en’ zedelijke daad met eeuwigheidswaarde, en staat in nauwe betrekking 


(1) €: HENTZEN, a. ®., bl. 402 en cl EREN 

(2) Zie’ Collationes Gandavenses, t. XXII, 1985, bl. 225-227. 
_(3) Collationes Gandavenses, t. XXII, 1985, bl. 225-242. 
A Zie Bk bl. 12 nota 1. 


tot de oersonfiks waardigheid van den mensch. Vandaar de e 
natuurlijke rechtvaardigheid (die « dringender en ouder is dan de v 
wil der contracteerende partijen » Rerum Novarum), dat het loon hoog. 
genoeg moet zijn om te voorzien in het onderhoud der arbeiders: Dit 
is het onderhoudsbeginsel. Twee principes liggen dus ten grondslag aan 
het rechtvaardig arbeidsloon. 
1. Het onderhoudsbeginsel wordt in de volgende bewoordingen voo 
gehouden in Rerum Novarum : « Laat het dus waar zijn, zegt Leo XIII 
dat arbeider en patroon tot overeenstemming kwamen met name wa 
betreft het bedrag van het loon, altijd blijft daarbij van kracht de eisc 
der natuurlijke rechtvaardigheid, dat nl. het loon niet ontoereikend 
mag zijn voor het onderhoud van een sober. en oppassend werkman » 

Het bewijs daarvoor, zegt Paus Leo XIII, ligt in het persoonlijk 
heids- en noodzakelijkheidskarakter van den arbeid. 

De menschelijke arbeid is niet zonder meer een koopwaar, zooals de 
‚liberale leer van den bedongen prijs het voorstelt. De arbeid is iets. 
persoonlijks van den arbeider, tot eigen nut bestemd, zijn eigendom, 
iets dat den persoon, den mensch dienen moet. In het zweet uws 
aanschijns, door uw arbeid dus, zoo lezen wij in het bijbelsch verhaal 
van de schepping, zult gij uw brood eten. De arbeidskracht is een 
natuurlijk goed door den Schepper aan den mensch gegeven om in een 
persoonlijk en menschwaardig bestaan te voorzien. De goederen in de 
wereld zijn op de eerste plaats bestemd tot onderhoud van leven en 
krachten voor de menschen in het algemeen, (en privaatbezit is slechts 
het na de erfzonde noodzakelijk middel om doeltreffend in ieders 
behoeften te voorzien). Door den arbeid zal de mensch uit de econo- 
mische goederen der wereld zich datgene weten aan te schaffen, wat 
voor de verschillende noodwendigheden en voornamelijk voor het 
instandhouden van het leven noodig is. Dit wordt gevergd door het 
_persoonlijkheidskarakter van den arbeid. a 

Bovendien heeft de arbeid als onderhoudsmiddel tevens het kenmerk 
van het noodzakelijke. Er bestaat voor den mensch een natuurlijke, 
absolute, algemeen-geldende verplichting om in het leven te blijven. 
En de gewone man bezit daartoe geen ander middel dan het loon dat Á 
hij met werken verkrijgt. En daarom blijft, altijd van kracht « de eisch. 
der natuurlijke rechtvaardigheid, dat nl. het loon. niet ontoereikend mag. 


nog niet altijd aan alle eischen der 
_ rechtvaardigheid voldaan zijn. Het aequivalentie- of praestatiebeginsel 
stelt den eisch van hoogere vergelding. Want ook de economische factor 
oefent mede invloed uit op de geldelijke waardeering van den arbeid. Er 
s arbeid en arbeid. De eene arbeidspraestatie is meer waard dan de andere. 
„En steeds blijft van kracht ‘het beginsel dat gelijkwaardigheid moet 
4 jestaan tusschen het gegevene en het ontvangene. Loon naar praestatie, 


Û 


ee 


liseerden arbeid of dienst moet met zooveel het minimumloon overtreffen. 


jaar de economische. waarde van den arbeid, Het loon van gespecia- 


_ Deze meerwaarde van den arbeid wordt bepaald door de algemeene — 


Ks 


chatting (2). Deze steunt zich hierbij op de meerdere of mindere nuttige 


roductiviteit der onderscheidene soorten van arbeid, volgens het ge- 
middeld productievermogen. van een bepaalde soort van arbeid, in een 


hepaalde omgeving en op een bepaald tijdstip. Dezelfde gegevens die den 


echtvaardigen prijs der economische goederen regelen, zijn hier van toe- 
passing. Hoe meer nut er ligt in dit soort van arbeid, des te grooter zal 


bras 


| 
| dezes ruilwaarde zijn. Verder zal gelet worden op de productiekosten, dit is, 
|L 


vin het geval, op de langere of mindere voorbereiding welke doorgaans 
noodig is om tot een bepaalde soort van arbeid de noodige geschiktheid 
te verwerven. Ook de zeldzaamheid van een ‘bepaalden arbeid komt in 
vanmerking : dit element bestaat uit de bijzondere vaardigheid opge- 
aan door bekwaamheid of ervaring, uit de speciale vermoeienissen en BE 

evaren welke sommige arbeid meebrengt, enz. Dit alles moet mede- — 
spreken bij de algemeene waardeschatting, die normaal tot uiting komt ie 5 


n den marktprijs, door de wederzijdsche werking van vraag en aanbod. 


Hiermede is, op verre na, nog niet alles gezegd over de loonrecht- 
vaardigheid. In een volgende verhandeling zullen wij, aan de hand 
an Quadragesimo Anno, trachten na te gaan welke de verdere eischen k 
en beschouwingen zijn der katholieke leering. REBLATON. vn 


1) « En wanneer een arbeider door den nood gedwongen, of gedreven door de 
es voor grooter kwaad, te harde voorwaarden aanneemt, die ook tegen zijn wil _ 
aoeten. aangenomen. worden, omdat zij worden opgelegd door den patroon of den 
nnemer van het werk, dan is dit een geweld ondergaan, waartegen de rechtvaardig- 
eid in verzet komt ». Rerum Novarum, aangehaalde uitgaaf, bl. 232. 

ì) Zie Collationes Gandavenses, t. XXII, 1 35, 282-235, 


CAELIBATUS CONTRAHATUR on 

a sequentibus breviter tractantur duo aan el edn o 
dinis pertinentia. Agitur primum de intentione requisita in ordinando 
ut sacramentum Ordinis valide suscipiat. Altera quaestio respicit prc 
movendos ad ordines majores. Quaeritur. _quaenam in eis de 
voluntas suscipiendi caelibatum ut ad istud onus astringantur. 

A. De intentione requisita ad validitatem ordinationis sacra 
mentalis. zE EE 2 

L. Ordinatio subjecti (2) quod ad usum rationis nondum perven 
valida est non obstante absentia intentionis in ordinato. bee 
__Utrum sacramentum Ordinis, deficiente subjecti intentione, suscipiatu 
valide necne, hoc pendet ab institutione Christi, auctoris sacrament 
Ordinatio subjecti quod ad usum rationis nondum pervenit valida est 
non ideo praecise quia subjectum est incapax eliciendae intention 
sed quia Christus rem ita ordinavit. Voluntas Christi nobis appare 
in praxi Ecclesiae et in doctrina quae in Ecclesia communiter propon tur 
1. Valet ordinatio puero ante usum rationis collata. Benedictus XI 
illicitas sed validas declaravit ordinationes Coptorum, qui confereban 
_infantulis, immediate post baptismum, omnes ordines usque ad 
conatum inclusive. Affirmat R: Pontifex ordines. infanti collatas, » 
solum minores Ee etiam ae concordi Oe et canons 


(1) Resp. ad q. 3 Sess. VII, 1985. Cfr. F. M. Carrmrro S. J., Tractatus cananà 
moralis de Sacramentis, Vol. II, Pars III, De Sacra Ordinasone. Cap. VI, Art. 
n. 356 sq. et Cap. X, Art. II, n. 594 sq. Taurinorum Augustge et Romae, 

1935. Locíis indicatis ampla traditur bibliographia. E 
(2) Agitur, uti patet, de En capaci, ì e. de En viatore, Sexus masc 
baptizato baptismo aquae._ 
(3) Instructio « Eo quamwvis » 4 maii 1745, S 20; Cfr, P, Gasran, Cod, 

“Fontes, Vol. I, n. 357, p. 895. 
8 episcopatum 1 « Sed ad episcopatum, ubi etiam in corpus mysticum gn Ei te; 
tas, requiritur actus suscipientis curam animarum pastoralem; et ideo est et 
necessitate consecrationis episcopalis quod usum rationis habeat ». Suppl 
art. 2, in corpore. Ratio allata non est convincens; nam in consecratione episcopali 


non confertur ipsa cura pastoralis, sed tantum potestas requisita ad istam curar 
ke exercendam. 7 on jn An 


Ja fatuis,_ semifatuis, idiotis, qui praedictis revera aequiparandi sunt. 

me de ordinatione amentis qui post usum rationis perfecte consecu- 
tum in amentiam lapsus est? Ordinatio est invalida, nisi habuerit, eo 

5 tempore quo amens factus est, debitam suscipiendi ordines inten- 

tionem, de qua statim. 

kl dn subjecto quod ad wusum rationis pervenit reguiritur, ad 

8 _paliditatem ordinationis,intentio saltem habitualis, explicita et interna. 

_ Talis doctrina continetur in praxi Ecclesiae et a theologis unani- 
„miter proponitur: ergo Christus rem ita instituit. Apparet ratio con- 

a aa: : conveniens est naturae humanae ut homo utens ratione 

\_non acquirat peculiares potestates in Ecclesia nisi ipse voluntarie 

consentiat. | 

1. Reguiritur intentio, ì. e. aliquis positivus consensus voluntatis. 

_ Non sufficit mera velleitas qua quis vellet ordinari si adessent certa 

pia adjuncta, quae de facto non adsunt. Vera voluntas adesse potest. in 

| impubere qui usum rationis perfecte consecutus est. 

: Invalide proinde ordinatur ille qui se habet mere passive, qui scl. 

ad accipiendam ordinationem non vult accedere et ordinationem sibi 

| collatam ita accipit ut nec consentiat nec dissentiat. Invalida pariter esset 

ordinatio illius qui acciperet sacramentum physice coactus et serio 

| reluctans. E contra valide ordinatur candidatus qui accedit moraliter 
‘coactus ex metu etiam gravi. Metus enim per se non tollit volunta- 

en sed minuit tantum; ac jure ecclesiastico nullibi statuitur non 

valere ordinationem ex metu gravi susceptam (1). Valet a fortiori ordi- 

_natio recepta ab eo qui accedit ad ministrum, voluntarie quidem sed 
Bande et gravate, v. g. quia onus cum ordine conjunctum ei ingratum — 
Ei est vel timendum videtur. 

2. Non requiritur intentio actualis aut virtualis sed suficit habi- 

tualis i. e. intentio olim actu habita et non rêtractata, quae tamen 

ipso momento operationis non influit in actus exercitos. Ergo nullo 

modo requiritur, ad validitatem ordinis collati, candidatum ipso momento 

‘ordinationis in eam consentire, Valide ordinatur distractus, cum _dis- 


ij 


(1) Can. 108 S 2 : « Actus positi ex metu gravi et injuste incusso vel ex dolo, 
lent, nisi aliud jure caveatur », : 


Quod dictum est de infantibus- valet pro perpetuo ankentibas ac 


Nee 


and: ordinem nequit aliquomodo contineri in alio Se explici 
_ cognito et volito, v.g. in voluntate christiane vivendi vel in gen a 
_intentione curandi salutem propriam et aliorum. en candid tus 
ordinationem ipsam velle debet, Explicita, intentio_ supponit — 
_stantiam rei suscipiendae sufficienter cognosci ut acceptatio ordinis 
‚ voluntaria dici possit. Sufficeret v. 8. notitia qua ordinatio apparet uti 
ritus sacer specialis quo confertur pecutiaris potestas spiritualis, qui 
_natura istius potestatis aut modus quo producitur intimius cognosceretu: 
Ex dictis sequitur invalidam esse ordinationem illius qui, ab ordinante 
vel ab alia persona invitatus, voluntarie accederet et: (susciperet ord ij 
tionem, cujus tamen significationem plane ignoraret. 

4. Reguiritur intentio interna recipiendi ortinbtiepere Non. suffic 
_intentio qua quis vult solum ritum mere externum in se suscipere eu 
pati. Candidatus ritum externum’ ita in se suscipere debet ut velit 
saltem sinat voluntate praevalenti, ordinationem. habere suum. effectu 
_Nulla ergo est ordinatio recepta ab eo. qui per jocum. aut risum_ 
ad ordines suscipiendos, nisi, cessans a joco vel risu, postea. serio 
_ondinari et seen revera cum en intentione Ba E co 


g statuens aud seipsum : non deb accipere sacramentum 


valore ordinationis sic ficte_ acceptae agitur controversia 
exponenda. EE 


(6) Praesens casus non est ent cum. eo supra. indicato_ in quo su 
_ omnino passive se habet, ita ut iequidem. voluntarie accedat ad ritum ordt 
in se suscipiendum. È ë 


casu laas ‘volunratem Bo ordinationem, eamque len valide RE 
accipi. Afferunt argumenta sequentia : jh 
a. Sacramentum efficax est « ex opere operato ». Quapropter sufficit 


consensus in applicationem ritus ut sacramentum valide suscipiatur, 
Atqui iste consensus in casu revera adest; ordinandus enim voluntarie 


accedit et sinit ut minister ritum sacrum in ipsum exerceat. 


b. In isto ordinando habentur duae- voluntates contrariae : ex una Hi 
parte vult ordinationem, quia voluntarie accedit; ex alia parte non vult, 


_quia statuit apud seipsum se non velle ordinari. Atqui prima voluntas 
en utpote manifestata actu externo accedendi, quem informat. 
„ Innocentius III docet valere baptismum illius qui ficte, id est ore 


z 


consentiens Se corde dissentiens, accedit ad baptismum (3). Accedit 
C He ore Beet, en Es Ee ek: 


equentes rationes : 5 d 

a. Deest in casu verus consensus in sacramentum, ad validitatem 
ordinationis necessarius. Stricte loquendo_ ordinandus non habet inten 
ionem. accipiendi sacramentum : non consentit in applicationem ritus ï 


efficacis ex opere operato, sed tantum in applicationem ritus mere 
externi. Externe ipsum sacramentum velle videtur, quia voluntarie ad 


ordinationem accedit. At revera ejus actus externus solum informatur — 


volunt ate suscipiendi in se ritum mere externum, nullo modo efficacem. 


[nde etiam apparet duo priora -argumenta pro validitate ordinationis 
ficte “acceptae non esse satis convincentia. 


B Cf. En IE ERR op. ct Fr 861. 

Cfr, P. Gasparri, Fractatus canonicus de sacra Ordinanone, Vol. Te n. 648 sq. 
In Heras Majores, c. 8, X, de baptismo et ejus effectu, u, 42. Ge 
Denz. n. 


(4 / In cap. 8, de kee vo Perdurare. Ee 


natione ficte recepta duas haberi. voluntates contrarias, eamque_ ex iis- 


_dem Arens ge exterius manifestatur, 


sufficere voluntatem: externe: en sed itn esse a 


eis qui « corde dissentiunt », quatenus scl. ex metu gravi_ inducantu 
ad sacramenta suscipienda. Addit Pontifex : « ille vero qui num juam. 
_“eonsentit, sed penitus contradicit, nec rem, nec characterem sus 
__sacramenti », Animadvertendum quoque jam ab initio glossatores, 
_que imprimis Innocentium IV, verba Innocentii III non ita intellex 
isse quasi docuisset Pontifex validitatem baptismi ficte accepti. sl je 
d. Juxta Benedictum XIV adultus qui externe ritum baptismale 


suscipit, sed nullam habet voluntatem en lide 


Ean esin praeter intentionem externam, a et internam. su 
_Gipiendi ie ae Ben he ab eo SEE G)._ 


(1) Can, 1086 8 1 
verbis vel signis in celebrando matrimonio adhibitis ». 

(2) Epist. « Postremo mense » 28 febr. 1447, Ss ä7 Di Gn 
ur, can. Fontes, Vol. II, n. 377, p. 92. 

(3 De sacrosancto Missae Sacr ificio, Lib. III, Gas Xx n. ale 
(4) Collect. S. C. de prop. Fide 1, n. 946, Resp. 2 mart, tek 
ti Ibid, H, n. RED, Resp. 28 nov. Koo Ä 


saltem ut ‘probabitiorem, amplectendam esse. 
B. De intentione requisita ad obligationes caelibatus contra- 


…hendas. 


In ecclesia latina clerici in sacris ordinibus constituti, nec matri- 


_ monium valide contrahere, nec antea contracto licite uti possunt. Obli- 


_ gatione servandae castitatis ita tenentur ut contra eandem peccantes, 


“actu etiam mere interno, violent quoque virtutem religionis ac ideo 


rei sint sacrilegii (1). Jam quaeritur num et qualis requiratur intentio in 
subjecto quod ad sacres ordines promoveatur, ut istis obligationibus subsit. 
1. Zmpuberes ad ordinem sacrum valide promoti ad caelibatum non 


tenentur, nisi, plene sui compotes facti, permanere velint in ordine 


sibi collato, cum implemento obligationum caelibatus. 
Benedictus XIV statuit infantes, in- ecclesia Coptica ad sacros ordi- 


nes promotos, ubi plene sui compotes facti fuerint, diserte interrogandos 


esse super intentione ‘permanendi, necne, in ordine sibi collato. Si 
firmo deliberatoque animo palam assenserint, censendi sunt obstricti 


_ obligatione servandae castitatis coeterisque oneribus; sin minus, licitum 


iisdem est ad vota saecularia transire, suspensa exercendi ordinem 


__potestate (2). Censentur plene sui compotes ac interrogandi sunt eo 


tempore quo vota solemnia emittuntur, i.e., in disciplina hodierna,_ 


cum vigesimum primum annum compleverint (3). 


Haec pro infantibus statuta, applicanda sunt pueris qui ordines sa- 
eros accipiunt ante pubertatem vel cum pubertatem vix adepti sunt. 
Tales enim non censentur adeo sui compotes ut maturo consilio va- 
leant suscipere onera gravissima caelibatus, ordinibus sacris adnexa (4). 

in Adultus ad caelibatum tenetur eo quod ordinem sacrum accipere 


velit eumque accipiat valide, absque metu gravi et cum conscientia A 


ot 


5 


obligationis ad perpetuam ac perfectam castitatem:; 


( 
BE __ 1. Reguiritur ordo sacer valide acceptus. Ordinandus qui, quavis de 


ho 
/ 


1 


\ 


(1) Cfr. Cod. jur. can, c. 182 et 1072. Clericum in sacris, per actum mere inter- 
num contra castitatem, etiam peccare contra religionem, communi doctrina theologo- 
rum affirmatur. 

(2) Instructio « Bo guamvis », S 20 sq. 

(3) Ita -F. M. Caprerro, op. cit, n. sd P. Gasparri, Fract. can, de Matrimo- 
Re Vol. In. 613. : 

Slaan F. M. CarreLrLo, op. cit, n. 858. 


_gravi coactus valide on et lonen intentionem mateat su 
_onera cum ordine sacro conjuncta, tamen ipse, nisi, _remot 


ordinationem ratam habuerit, BA tacite REL exercitium À otdin 


raven, quia metum quoad ordines Siiiendes » namg d 
.M, CappeLLo, op. cit‚ n..859. 
@ P, GASPARRI, an Leh AVL a. 610; 


implicite coram Ecclesia se in honorem Dei castitatem servaturum esse. 


Non: requiritur, ad obligationes caelibatus contrahendas, votum 


aût intentio explicita suscipiendi istas obligationes. 

Attamen, sì in aliquo casu hypothetico ignorantia in adulto revera 
desset, obligatio “caelibatus non urgeret, quia onus tam grave imponi 
nequit nisi ultro acceptanti. Proinde in isto casu non existeret impe- 
imentum. dirimens matrimonium de quo in capone 1072 (2). 


II. Quid si quis sponte accipiat ordinem sacrum, probe Gnoe 
egem caelibatus, sed votum continentiae excludens? 

„ Certum est ita ordinatum inhabilitari ad matrimonium et teneri Si 
ex lege Ecclesiae, ad servandam castitatem in foro externo. Utrum. 
teneatur etiam in foro interno ad perpetuam et perfectam castitatem id 
ervandam, disputatur. Plures affirmant eum obligari etiam in foro 
nterno, vi praecepti Ecclesiae eum obligantis ex motivo religionis ad 
astitatem servandam, ita quidem ut si poneret actus internos casti- 
monide_ contrarios, etiam peccaret contra virtutem religionis. Alii, cen-— 
sentes legem Ecclesiae non posse attingere actus mere internos, putant Ee 
eum per istos actus mere internos non peccare contra virtutem reli- 
ionis. Omnes vero auctores, paucis exceptis, affirmant castitatem, lege 
celesiastica. impositam, voto saltem implicito ordinand? confirmandam 
esse. Quare, is qui votum continentiae in ordinatione exclusit suam, 


oluntatem revocare et sese _menti Redlesie accomodare debet. 
-O. SCHELFHOUT. 


ú ú) Secundum instructionem S. Congr. de Sacr., 87 dec, 1930, Rn ad ordines 
acrós propria manu subscribere debet fortaulans in qua, inter alia, haec occurrunt : 
Ego subsignatus.…. fateor mihi plene esse cognita cuncta onera ceteraque ex eodem 
acro ordine dimanantia, quae sponte suscipere volo…. Praecipue quae caelibatus lex 
mponat clare me percipere ostendo.…» Cfr. Goll. Gands,: T. XVII, 1981, p. 229. 

(2) P, GasParrr, op. cit. n. 611, Juvat notare cum Ar. De Suer, De Sponsal. et 
Matrim., ed. 4a, n. 571, in nota 2a: « Nec valet contra assertum-doctrina… qua- 
nus ignorantia legis matrimonium irritantis ab ea non excuset. Hic enim agitur de 
ignorante non legem irritantem sed ipsam obligationem caelibatus, in qua nititur 
ipsum impedimentum dirimens quamque praesupponit », 


7 carmen recitare En ei necesse est sensum en ne 


cognoscere. Cuius vero, cum sit antiquitatis maxime remotae, non 
ö ae Benue intellectus, nisi ee examen ‚tum circa e 


he remaneant. insufieientie, Rn 
Hymnus dicitur angelicus ob _priora verba: quae desumuntur 
evangelio Lucae (2%), ubi narratur angelorum apparitio nocte Nativ 


te Domini. Cum en textus. En sit nisi chatfodneo,, A 


logia ‘enim intelligitur aliqua formula Sg Dei, maxim 
SS. Trinitatis, diserte dn on Oe vero maior Pen opne E 


« 


(1) Inter praecipua opera ‘citanda : 15 Handbuch zjn Katholische 
are es die A Pp: dee 5. — BaINKTRnE de Die heilige Mess 


DE _ Liber EL um, t IV, EE 1929, ie, Sei Dj 
(2) B Gn Institutiones litur “gicae. zie Breviario Romano, 1 u; 
„95. 5 NERO 

(3) Lecrerco H., en €. col. 1292-84. 


B encenibe: documentis antiquioribus, ad examen ipsius textus est 
& rrendum. Quamvis inter varia documenta quaedam accidentales 
‘eperiantur differentiae, textus tamen ubique duplici constat parte: prior est 

aedam doxologia, glorificationem divinitatis exhibens, qualis i in oratione 


RE dentiam a EN On imo, quoad priorem 


artem, a doxologiis liturgiae synagogalis. Priora verba, desumpta 


og textus ae graecus. On Sdepondanri textus zes 
Dl aen he cum tn vertat év oliovors, in altissimis, ie 


B hi) EigeNHorer ro 0. Cp. 93. 
B 06) EIsENHOFER L., ib. a \ He 
B Vulgata het utitur verbis in resin Significatio vero est eadem et 
m ex differentia verborum probatur adesse dependentiam textus, ho ie 


: 


tuum, De een B filium, tuum, per, be tibi cum ip 
et cum Spiritu sancto “est gloria nunc et in saecula saeculorum 
__Haec en Pans, uti Slee ex verbis : grabs ormus tibi 


_quamvis eadem verba nunc sensu. magis christiano gonstigdatie G loria 
Dei an qua Schie non, est tantum potentiae Dei sed et Eius 


Se constat triplici membro : B Bons 
_ Domine Deus, Rex coelestis, Deus Päter omnipotens Rn 
Domine Fili unigenite, Jesu Christe, 
_Et sancte Bn 


partis. luxta Brinktrine te trinitaria invocatio iam adest. an 


unde confutatio haereticorum, quae iuxta | Lebreton @) esset. ratio 


Ze videtur excludenda, 


ke hymni pars Sears he cum carmine, a Ki 
(saec, Io Anet) christiani, Christo, an Deo decantabant 


Bn 1923, t. XIII, Pp: 828. A ei 
Haec interversio, ie invenitur AED aanduidend, testes, magi 


bus documentis hi textus inveniuntur ad s. Communionem (1). Ba 
onstitutiones Apostolorum, in quibus, haec pars ad Deum Patrem 
| refertur, similes habent invocationes zn Domine _Deus, Pater Christi, 


BeAeni immaculati, qui tollit peccatum mundi. , 
Bee En verba referenda sunt ad Christum, non secus ac in 


stiam : EK dos, els xù jp 


be Ulterius est baant de Ee quo hymnus angelicus in 
issam romanam sit bassumptus. Aes qui, uti bee dictum est, Oan 3 


Liturgie romana sola illum assumpsit ad Missam. Quo praecise 

C cum certitudine determinari nequit. luxta 
en Je haec praxis inducta est saec. Vo, sub influxu Orientis, 
) geene. a ad B Missae ee a 


ntum exceptionaliter conceditur sacer ot bus; 1 
confirmat sententiam quae tenet doxologiam maiorem in _princi 
habuisse characterem hymni triumphalis in honorem Christi ad ra 
Dei sedentis. Ad confirmationem huius primae conclusions, 

_iuvat praescriptum s. Pontificis Symmachi, qui initio saec. vr statuit 
_hymnus diceretur ab episcopis diebus dominicis et festivis. Saec. VL 
_Sacramentarium Gregorianum testatur eandem praxim” adhuc viger 
__« Dicitur Gloria in excelsis Deo, si episcopus fuerit, tantummodo di 
__dominico sive diebus festis; a presbytero autem minime dicitur, nisi in 
solo Pascha » (1). Reservatio illa in favorem episcoporum saec. Xe 
_sublata est et deinceps hymnus indiscriminatim ab omnibus sacerdotibu 
et episcopis ad Missam recitari potuit. OER 


Notandum est secundo reservationem quandarn, sicut fuit relate: a 


personas, etiam exstitisse relate ad quaedam tempora liturgica. Hymn 
solemnitati Paschali ab initio fuit assignatus : : unde explicatur. modus 
solemnis quocum cantatur hymnus in Vigilia Paschatis (2). Propte 
_relationem cum Paschate extensa est facultas recitandi bymnum ad illo 
_dies qui aliquam habent relationem cum Paschate, ut sunt Dominicae 6 
_dies festivi. Dominica in liturgia habetur ut recordatio mysterii Resurre 
tionis Domini et dies festivi imprimis sunt anniversaria martyrum, q 
testes Christi, sequuntur Agnum quocumque ierit. Goorn ed 
__ Qua extensione, quae tantum in favorem episcoporum facta es 
indoles hymni paulatim mutata est. [nduit, enim. characterem festi 
: et proin difficilius tempore paenitentiae ádhiberi potuit. _Unde decurs 
saeculorum prohibita est recitatio doxologiae maioris tempore Adven 
et Septuagesimae. Missale Romanum in Dominica 12 Adventu 
Dominica Septuagesimae rubrica SR eandem prohibitionem € 


(1) 1b., o. c., p. 94. Hymnus autem etiam extra Missam cantari potuit, u 
ex relatione occursus Leonis II cum ee initio Saec. ‚VEE: 


sub ien DEE 


in BE Missis, colore zaken celebratis. E contra Mist votivae 
privatae ius ad hymnum non acquisiverunt, sed quibusdam excep-_ 
ion bus sepositis, absque Gloria sunt dicendae. Bi 
„ Disciplina vigens. 
a) Hymnus angelicus rumguam dicitur in Missis celebratis colore 
iolaceo vel nigro (3). ; S 
b) Hac exceptione generali praemissa, an dicitur: 
Eh in Missis officio conformibus, si ad Matutinum recitatum est 
ge Deum. Duplex habetur exceptio optime nota: feria Vai in 
Coena Domini et Sabbato sancto, in quibus dicitur Glori ia, 
guamvis omissum sit Ze Deum. Ze 
he in Missis festivo- votivis, ie, de officio co mnemomte vel de 
festo, quod in Martyrologio Romano (vel in eius appendice pro 
hac ecclesia) hac die ‘occurrit; vel de sancto cuius celebratur 
octava aut agitur solemnitas externa. RS 
3. in Missis votivis vel solemnibus pro re EE vel de Beata 


in Sabato, vel de Angelis. 


L. DE KESEL. 


ved ‚ nr AM 


« 


ì 1) 1 Dominica Ja Adventus : non Den Glo in excelsis in Missis de Tempore 
ac RE usque ad Vigiliam. Nativitatis Domini inclusive. — Dom. Septua- 
“non dicitur Gloria în excelsis in Missis de Tempore.. ‚ neque in Dominicis 
neque in den Ultima haec determinatio videtur explicanda per antiquam regulam 
a quam hymnus. per totum tempus BD etiam in Missa de festo. À 
Ersennorer L., 0. C., p. 93. Ne da 
3) CroncaeRT A, Tractatus de ‘Rubricis _Missalis, Re Mechliniae, 1935, jé 


B même, que eden « Hors de V'Église point de salat »ot 
_(thèse » catholique s'énonce dans toute sa rigidité. »_ Sp re 
C'est en ces termes ge EieemnehE MES ni (2) en é 


B aotent au moment où les grandes découvertes B 
_ élargir l'horizon géographique, et de nos jours, après di & 


de propagande chrétienne, il n’a rien perdu de son actualits, Ca 
gu, Bul) En faite de son 


n'a conquis_ qu’ un tiers des hommes. B ‘outre les a pr grè 


(1) J. Rivière, Le salut des infidèles, dans la Revue apologétigue, 1935, t. De >. 12 


BENN 


5 ae Rp ctives indéfi nies et en ‘faisant veculer, loin derrière nous, 


„A Tétude de ce DE aussi ardu qu B M. L. Capéran, 
Re au Grand Séminaire de Toulouse, a consacré deux 
à en indiquer le 
caractére respectif: Essai histori sa et Ee Nee Ces travaux, 


En 1913, dans cette revue même, notre sen Mm. le Chanoine 
CG, Van Crombrugghe, a analysé l' Essai historique de M.L. Capéran (2). 


Hou en nos lecteurs à à ces gaen qui n'ont pas vieilli. Nous nous 


le nombre infini 


cè qu'on trouve à la: base de le missionnaire, pour le dan 
Vexpliquer, ce n'est pas tant une question de vie ou de mort pour 


oe * 


5 Ie Oe Le EP du salut el LGE A bn nouv. Aen revue 


616 et VII-150 p. Prix: 32 et 12 fr. Bed ok 
_ (2) C. van Crompruoone, Le problème du salut des infidèles. Notes d'histoire à — 
pos. d'un livre récent, dans les eeen Gandavenses, 1918, t V, p. 336-349. 


EE 3 


Pi 


5e ement en ac Ben de la solutio | trac 


‘souvent à M. ann lui-même Yespresion de sa pensde. 


ceux qui, sans le ane ne connaissent ze Iésus-Christ. Mais 
> adultes, es ( negen » PO être sauvés_ eE comment? C 


ne trois solutions sont en présence. 

1. — Première solution : Bvandelisatioa des infidèles trépassé 
Les païens qui, de leur vivant, n ‘ont pas connu la révélation chrétienne 
seront placés, par delà la tombe, dans les conditions voulues pot 
entendre le message évangélique ‚ot s'attach er au Sauveur d'une foi 

éritoire. kend 

_Ce système, qui a rencontré grande faveur parmi les théologiens pro 
testants contemporains, s'échafaude à 
raires, e savoir sur. saak Aa et sur jE Petr. 


retravaillé soigneusement la partie Batens. et ate de % son een @ 
H. D. Smonin, dans la Revue des sciences philosophiques et théologiques, 1935, 
336 et J. Corrraux, dans la Revue 4 NDE hen 1935, t. XXX 


4 b peaucoup atténuêe. he Tradition tui roproche s surtout de rejeter cette 


Ee Au pan cette opinion se heurte à de grandes difficultés hee 


ature de l'épreuve ultra-terrestre? Be ese ann monde un 
de foi méritoire reste-t-il possible? Le païen qui soudain s'y éveille 


e croit pas, il sait d'expérience, que tout ne finit pas à la mort. L'âme_ 


ourra-t-elle ne pas adhérer à la divinité du Sauveur? Les païens se 


rouveraient finalement avoir de meilleures conditions de salut que les 


hrétiens en ce monde. Dès lors, 'évangélisation de la terre ne serait- _ 


elle pas à abandonner comme inutile? Enfin — question grave et_ 


Ee 


ie présente et orientation ultérieure daps la vie future? Si les efforts 


arassante — existe-t- il une relation entre les actes moraux de la 


er 


ver ueux du païen ne sont pas pris en considération, pourquoi ne 
omptent-ils pas? Comment la liberté humaine acquiert-elle après la 


mort la capacité de mériter le salut? Le discernement entre élus et 
“prouvés ne deviendra-t-il pas arbitraire et choquant? Si, au contraire, 


x 


la conduite tenue dans cette vie influe sur la décision à prendre dans 


vie future, Ed a en la répercussion se fait- oen SRM 


Ù Scolastique que l'idée d'un lieu en entre le ciel et Venfi 
destiné à la récompense ien es païens vertueux. en 


hommes, qui n'auraient jamais eu, au point de vue moral, la notio 
du bien et du mal, ne peuvent encourir les châtiments de l'autre 
IH n'en est pas ainsi du reste des païens. Dès qu'ils commence 
dans la plénitude de leurs facultés, leur vie raisonnable, Y'obligatio 
du salut éternel les atteint personnellement et pratiquement. 


Benen, avec la libre en de leurs actes, le ee inidn E 


oe activité les oriente vers le Bien, ils se délivrent, Dieu: bee 
__péché originel. Dans le cas contraire, leur propre culpabilité consor 
mera la déchéance de leur nature; ils subiront une _peine afllictive. 
l& perte du paradis leur sera jens imputée, Bref, à À la a 


Päge, mais non de raison et de conscience », et elle les envoie 


ignorance de Dieu, ces païens n ‘ont 


ni Beet du bien et du mal, ni sentiment de obligation, ni 


responsabilité morale. Leur raison « borgne » s'ouvre bien sur le do- 


maine humain et temporel, mais demeure fermée au divin et à l'éter- 


mel. Si douês soient-ils dans l'ordre scientifique, artistique et politique, 


ils n'ont pas atteint, au moral, leur majorité spirituelle; ce ne sont 


„pas des adultes au sens théologique du mot. 


Cette thèse est plus singulière que nouvelle. La singularité n test pas 


dans l'abstraite logique de la théorie : invincible ignorance de Dieu, _ 
‘donc impossibilité de pécher; perpétuelle minorité spirituelle, donc 


_ admission aux limbes des enfants. L'’étrange et l'inouï, c'est l'immense « 


champ d'application que cette hypothèse s'est adjugé dans la réalité 


concrète, historique et psychologique, en reléguant hors du salut sur- 


naturel et de la simple morale naturelle « la grande masse » des. 
païens qui sont hors de la voie normale du salut. 

_Cette thèse a contre elle PÉcriture Sainte, en particulier les affir= 
_mations de S. Paul dans Rom. 118ss et 295, qui sont loin de viser unique- 6 
ment les philosophes, les intellectuels et la classe dirigeante. “Elle est 
__ également contraire à la Tradition et au sentiment commun des théolo- En 
giens: c'est à tort que le Cardinal essaie de recuser en l'occurence leur 5 
autorité. L'opinion est encore contredite par Y'histoire des religions et 
les enquêtes de 1’ ethnologie. Enfin, à cause de son incroyable extension, — 5 
ie elle se heurte, au regard de la pure théologie, à une difficulté très grave : 5 
elle diminue étrangement importance effective de la destinée surnaturelle 
p de l'humanité et elle donnerait à admettre ° une sorte de faillite- de la 


édemption. 
3. — Troisième solution: Le salut surnaturel offert à tous les 
tommes. — Cette thèse, corollaire des deux réfutations précédentes, « 


epose sur ces vérités fondamentales enseignées par |’ Eglise et énoncées en 

ropres termes dans la 1 7m. 296; Dieu veut sauver tous les hommes et_ 
le Christ est mort pour tous les hommes. C'est donc un principe 
incontestable les ee ie Ceux an ne savent pa nommer le_ 


Zet in se est, Deus non denegat gratiam »… _ Tous les imfidèles 
gratifiés, à un moment ou à l'autre, de sollicitations surnaturell 
spéciales : illuminations intérieures, bonnes inspirations, incitations 
agir; ils regoivent, sous toutes les formes, les touches secrêtes de 
grâce. Quand leur âme se montre docile et obéissante, elle parvient « 

‚proche en proche, et sans tarder, à la grâce sanctifiante. 

Si Dieu accorde, en temps et lieu, à tous les infidèles des grâces 

à Ene surnaturelles, aucune heure n'est mieux choisie que celle 
du premier acte de la vie raisonnable. C'est là une conclusion qui 
dégage des principes posés et que S. Thomas d’ Aquin autorise express 

__ ment. Au moment où la distinction. du bien et du mal finit par êt 

À claire et où, par conséquent, l'idée de Dieu est plus ou moins présen 
àlâ âme, linfidèle est tenu, sous peine de péché_ mortel, d’ opter pour 

A S'il se détourne de son an il fait volontairement ed 


__ gertainement à la portée des infidèles, dès que viènt vage de diser 
les moyens suffisants pour se réintégrer dans Yordre surnaturel. 


IL. — Comment les infidèles peuvent-ils arriver à laf 
La logique nous a amené à conclure que tout infidèle peut, | 


arrive à l'âge de raison, adhérer autant qu ille faut, aux vérités d 


gf Deenen en La difficult sera maintenant de st 


e Ee bien, née de Y'instinct Ba ‘c'est avant tout Vassentiment aux 
vérités révélées, assentiment nécessairement explicite touchant les vérités 
élémentaires, mais qui peut être implicite touchant les autres dogmes. 

Ensuite, il n'est pas moins indispensable que cette foi soit une foi 
proprement dite, c'est-à-dire fondée sur la révélation divine et motivée …— 
expressément par l'autorité de témoignage de Dieu. Cette nécessité est 


_prouvée nettement par la S, Écriture, à savoir par Gal. (cf. 21%, 3058), 


Rom. (cf. 1i6- 17, 43, 19ss) et Hebr, 11 (cf. surtout 11tet6) et par lenseigne- 
ment de Église. Il faut rejeter comme insuffisantes « la foi large », 
'est-à- dire une connaissance de Dieu inspirée par la grâce au seul 
spectacle et sur le seul témoignage des oeuvres de la création, et « la foi 
strictement virtuelle » au sens admis par le P, Straub, foi dont Yacte_ 


lui-même ne comprend aucun motif objectif, mais consiste dans une 
adhésion immédiate, libre et souverainement ferme, à Dieu suprême 


_ vérité. 


Quant à l'objet de cet acte de foi proprement dite, absolument néces- 
_saire au salut, Hebr. 1e un minimum ger) ne Re être suppl 


divine B Il va sans lire qu'il n'est requis, ni d'avoir un 
concept philosophique de ces deux vérités primordiales, ni de pouvoir 


rendre raison de sa croyance. En outre, d'après la doctrine commune 
Si he , il est nécessaire de Croire au Aen: te 


Ke 


A 


conviction intime que Dieu a conqu Ee dessein de salut et zon 
À' sa réalisation. Ainsi réduite au SOneen générique de Dieu-Sauveur, à_ 
Tidée générale d'une rédemption, la foi au Christ se confond avec celle 
d'une Providence ou.d’une rémunération surnaturelle. La connaissance 


nee de la sen en de en de Oek et de 8 


Et Mère sous l'êre chrétienne — d'après une opinion qui semble moralement 


ertaine là fot ee aux Ees de la Trinité, de tincame on 


pour elle seule le droit et le pouv 

FÉglise point de salut ». Ce n'est pas à à dire bonne que les homme 
qui ne connaissent pas Église soient dans 'impossibilité de se sauve 
car Y'Église proclame en même teraps et avec la même netteté qu 
__Yignorance invincible n'est point coupable et que le ciel est accessib 


à tout païen de bonne volonté. En conséquence, pour. faire disparaîtr 


“toute apparence d'antinomie, il faut dire que les païens de bonne 


_ volonté appartiennent de cceur à rÉglise; que chez eux le dés 
implicite de faire partie de la société catholique supplée pour l'essen 


__ tiel à l'incorporation effective. L'Église véritable réunit donc en une 


He 


même famille d'âmes, vivifiées par son chef et son époux Jésus- Christ, 
tous les justes des temps anciens et des temps nouveaux. 

Mais si les païens ont pu se sauver, avant V'Évangile, sans apparteni 
le moins du monde à la société israélite et, après F'Évangile, sans app 8 
tenir extérieurement à Église catholique, ni la révélation mosaïque, 
ni la révélation chrétienne ne sont des moyens indispensables pour que 
la vérité surnaturelle suffisante puisse, de quelque manière, parveni 
aux païens. Dès lors il faut admettre en droit l'existence certaine d 
moyens extraordinaires de salut. Dans le plan providentiel, cette annexe 
de moyens extraordinaires en “faveur des individus est un complément 
provisoire, mais nécessaire, des dispositions. prises à égard de bumani 

Extraordinaire, ici, n'est pas synonyme de rare. Le terme n'est _p 
non plus léquivalent de miraculeux, Extraordinaire signifie extranorma 
Dieu n'a pas voulu que la religion fût faite de rapports individuels en 
Lui et sa créature. oe tradition en BA la welond nati 


gn la aevlladoe: primitive. En outre, à Rae 
neon intérieure Deut En à he. 


Acta et Documenta 
Ex Actis Pii XI 
LITTERAE ENCYCLICAE 


De te ee Ee 


8 DE SACERDOTIO CATHOLICO. 


Ad. catholici sierden fastigium vixdum Hes arcano Providentis 
Dei consilio evecti, actuosam voluntatem Nostram ad eos convertere 
_numquam destitimus, qui, in multis quos habemus- in Christo filiis, 
 sacerdotali dignitate aucti, id muneris susceperunt, ut « sal terrae et_ 
x_ mundi » (2) evaderent; ac peculiari modo ad eam iuventutem 
Nobis s sane carissimam curas aducere. non heo quae, intra 


rticles dE P. S. HARENT, Si; ‘ mmhdèle (Salut des), dans le Pietionnairt Ee 
logie catholigtue, t. X, col. 1726- 1930 et du P, A. d'ArÈs, Salut des infideles, Ge 
De apologêtique de la de se, 4e kan t. Iv, col, Ln 1133, 


‘sadiormase De praeposito, eas _normas decerpere e Ir 
mus, quibus sacrorum alumni instituendi conformandique essent. 
Kele autem eo pastoralis sollicitudo Nos admovet, ut Besl 
rationes necessitatesque intentiore animo reputemus, eadem sacerd 
d et levitas prae primis complectitur, quos, uti nostis, in oculis feria 
_Quam quidem de sacri ordinis viris pastoralem sollicitudinem 

_ tram ea luculenter testantur Seminaria non pauca, quae, vel v 
_ deerant, inibi excitavimus, vel angustiora — ingentibus impensis sum 
bus — novis amplioribusque sedibus- ditavimus, en GEE 
instruximus, ut nn aptiusque, id quod conantur, 


__placuit, quae ex universo terrarum orbe in Ende dd ae 
_prosequi voluntate; id eo consilio fecimus, quod potiusquam, P 
_personam Nostram, sacerdotalem ipsam dignitatem ipsumque munus 
iure meritoque dilaudari cernebamus. Atqüe itidem, per Apostolica 
Constitutionem « Deus scientiarum Dominus » die’ XXIV mensis M 
_ anno MDCCCCXXXI datam, Eeclesiasticas studiorum Univers a 
cin: meliorem esse ordinem redigendas ea ratione decrevimus, „ut 
__culturam sacramque disciplinam etiam atque etiam proveheremus 
-lamvero id, quod in praesens Nobis propositum est, tantí est_po 
_deris tantaeque gravitatis, ut hac de re per has Litteras ex consu 
ie agere opportunum Nobis videatur; ita quidem ut non modo 
pretiosissimum christianae fidei donum retinent, sed qui etiam re 
sinceraque mente veritatem expetunt, excelsam catholici_ _sacerdot 
maiestatem eiusque — ex Divinae Providentiae ‘consilio — omni 
perutile munus ies quod sane ut ij en intento ; 


(1) Litt. Encycl, Ubi arcano d a. 23 dec. 1992. — RN 
_@) A. A. S., vol. XIV (d. 1 aug. 1928), pp. 449 sad. Oe 
© A, AS, vol, XXIII (1981), Er, 241 Red. Ds 


úr venerandi A Nobis sacerdotes, Ae sane operosiores 
atiusque de re christiana merentes, quam per huius Anni Sancti decursum, 
Ree en fuit, ut in a Litteris « B BRE ) animadvertimus, 


tate superiore tempore datis — per quas Ge graviores causas, quae ip 
ae aetatis RPOUDes, exercent sllkeitosqne Ee En Een 


eem videtur Nobis sollemnia edita praecepta perficere, Bed le veluti 
‚ coronam imponere. 

Est: enimvero sacerdos, ex diinb afflatu ne En praeci- 

uus. ee iuvenum educationis ae indefatigabilis 


jemonstraris — animos, ôb rei oeconomicae Dienen morumgque. demu- Ö 
tionem exulceratos, pacare nititur, ita eo adiutricem operam confert, 


Ai mitigentur (4). Se B cbs illtus paenitentiae sedan 
eee praeco Bn excitator ee ge GO gn 


bus resarciantur; dende bie — si umquam alias — dd: 
Bp SPR indigemus eiusque venia Gl Ë 4 


4 Ae TRG vol. XXV 938) pp. ok Os 
Lit, Encycl. Divini illius en d, 81 dec. 1929. 


ji sternant : quod hadde discupiunt vehementer, at proeul Ee io n 
quam assecuturi sunt. È HON 5 


Nullo non tempore genus humanum sacerdotum necessitatem exper 
tum est, virorum scilicet, qui, ex officio legitime concredito, 
nad conciliatores essent, quorùm ‘totius vitae munus 

_complecteretur rationes, quae ad aeternum Numen pertineant, quique, 
preces, piacula, sacrifia, societatis nomine offerrent, quae ip 
revera publice religionem colere iubetur, Deum ut supremum domin 
ac primum, principium agnoscere, ut finem ultimum sibi proponere 
_ immortales eidem grates agere, eumdemque propitium reddere. Siq 
dem penes omnes populos, quorum mores in comperto sunt, modo 
contra sanctissimas humanae naturae leges facere ne cogantur, sacro- 
_rum administri habentur, quamvis saepenumero vanis superstitionibu 
serviant; itemque ubicumque aliquam profitentur homines_ religionem 
_ ubicumque aras erigunt, nedum ibi sacerdotibus careant, peculiar eo 


_… honore venerantur. 


Attamen, cum divina affulsit Revelatio, alen Ee, maiore dignis 
tate insignitum est sacerdotale munus; quam profecto dignitatem arca 
_quodáäm modo praenuntiat Melchisedech (2) sacerdos ac rex, cui 
exemplum Paulus Apostolus ad lesu_ he pane, ac. |sacerdot 
refert. (3) 

__Quodsi est sacrorum administer, secundum a eiusdem 
Pauli sententiam, « ex hominibus assumptus », at « pro hominib 
_„constituitur in ijs quae sunt ad Deum »: (4) illius nempe officiu 
non res spectat humanas ac fluxas, quantumvis aestimatione laudequ 
7 dignae videantur, sed divinas easdemque aeternas; res porto, quae 
j _ob hominum ignorationem despicatui -atque irrisui haberi_ _possun’ 

quaeque — ut non semel vel in praesens experiendo_ summa cu 

aegritudine vidimus — quamquam callida malignitate impioque fu 

__praepediri possunt, primum tamen locum sibi vindicant in 8 baan 


(3) Litt. Encydl. Acerba animi d. d. 29 sept. 100, 
(2) Cfr. Gen, XIV. 18. 

(3) Cfr. Hebr, V‚ 10; VL, 20; vi Lit, 16. 

@ Elebn ed. e, 


ik sacris S Veters eTestmeni litteris sacerdotio per. normas constituto, 
a Moyses Dei instinctu ac nutu ductus promulgavit, peculiaria officia, 
ritus attribuuntur. Videtur nempe ipsemet, pro suae provi- 


Bee consilio, hoc maximum: in rudibus Hebraeorum animis, quasi 


insculpere voluisse praeceptum, cuius lumine eventa, leges, dignitates _ 
atque instituta collustrarentur : sacrificium scilicet unaque simul sacer- 
dotium eo potissimum spectare ut — ad messianicam expectationem 
E mnium excitatis animis — spei, gloriae, virtutis liberationisque causae 
c veluti fontes evaderent. (1) Salomonis templum, mirabile illud tam 
divitiarum splendore, quam institutionibus ac ritibus monumentum, non 


lcirco dumtaxat excitatum est, ut divinae maiestatis in terris taber- 
aculum esset, sed etiam ut altissimum illius sacerdotii ac sacrificii 
beretur praeconium, quae, etsi imagines erant atque indices, tantum_ 
ilominus praeferebant arcani, ut Alexander Magnus ipse, coram 
sacra Summi Sacerdotis persona, victricem frontem reverenter incli- 
ret; (2) ac caeleste ipsum Numen, in impium Baltassar regem veluti 


i quod illud praenuntiabat novi aeternique 
Testament a FeS Chaso datum, veri Ro Dei verique hominis 


. 
. 


it, per Ea persequi valeat. Ro immMO ipse, quod iure 
eritoque dicere sollemne habemus, « alter est Christus », cum eius 
rat personam secundum illud : « Sicut misit me Pater, et ego mitto 
Ss 5 65) eodemque modo ac per angelorum vocem Magister eius, 


KE ) Cfr. Hebr., c. XI. 
(2) Cfr. los. Frav., Antig., lib. XI, c. 8, n. 5 (edit. Teubner UI, 61, S 331). 
MR(3) Cfr, Dan. zi V, 1-30, 


brut, (4) ut dilectae ore suae fe visibile,” “sicut homie 
natura exigit, relinqueret sacrificium, quo eruentum. illud semel Ä 
eruce En aen Sidane mn in finem_ usc 


Testamenti sacerdotes constituebat, ut sumerent, tradidit, et eisd m 
dn in sacerdotio successoribus, ut offerrent, praecipit per hae 
verba : « Hoc facite in meam commemorationem Ae 
Hoc ex tempore Apostoli eorumque in sacerdotio succesores 
guam Malachia Propheta vaticinatus est, «_oblationem munda 
caelesti_ Numini offerre instituerunt, qua quidem divinum n 
magnum est in gentibus : (8) quaeque iam, in quavis terrarum orbis 
parte ac qualibet diei noctisque hora, caelo. admota, ad inte itum 
En Dn aevi PRS, dee 


maiestate senen ee vim habet : « hac quippe. oen 
placatus Dominus, gratiam et donum TD concedens, 
Ee an etiam ingentia dimittit ». 0 


us hisce verbis : « Una enim cademgue est t hosta, idem punc offere 


TAL 
(2) Ben MRT Irie 4, 
(3) Hebr., VII, 24. - 
(4) # ea DI reen 
‚XI, 24 sqq. 


(9) Le, XXII, 19; 1 Cor, Xl, En 
(8) Cfr. Maracu., 1, 11, ' 
(9) S Conc, Trid., sess, Xx, cap, 2. Te 


tholici Sede ee qui in Be Iesu Gan Corpus potes- 
tate praeditus, in aris illud prodigialiter praesens facit ac, Divini 
Redemptoris nomine, aeternae Dei Maiestati gratissimam hostiam 
offert.  Admiranda sunt haec — iure meritoque inquit Chrysostomus 
_admiranda et omni stupore plena! » (2) 

4 At praeterea, hanc non modo in verum Iesu Christi corpus potes- 
atem assecutus est sacerdos, sed in mysticum etiam eius corpus, hoc 
est Ecclesia, excelsam amplissimamque auctoritatem. Opus non est, 
Venerabiles Fratres, multis morari in hac pulcherrima mystici Iesu 
Christi corporis doctrina enucleanda, quae tantopere Paulo Apostolo 
cord erat; quaeque nos docet divinam Incarnati Verbi personam 
itemque omnes, quos veluti fratres complexus est et ad quos supernus 


afflatus pertinet ab eodem manans, unam efficere membrorum com- 
pagem, cuius Christus est caput. lamvero sacerdos — ut ordinarius 
st fere omnium sacramentorum administer, quae quodammodo rivuli 
exstant, per quos Redemptoris gratia ad universam hominum com- 
Smunitatem defluit —, idcirco « dispensator mysteriorum Dei » (3) 
constituitur, ut eadem mystici Iesu Christi corporis membris imper- 
ziat. Itaque christifidelibus, in graviore qualibet mortalis suae vitae 
hora, sacerdos assidet, ut hanc eamdem gratiam, quae supernum est 
zaelestis vitae principium, ex divinitus accepta potestate vel iisdem, 
praebeat, vel praebitam augeat. Ubi primum in lucem editur homo, 
jacrorum administer ad lustralis aquae fontem eum expiat ac renovat, 
bidem nobiliorem ac pretiosiorem vitam impertiens, supernaturalem 
jempe, quae illum Dei Eecclesiaeque filium efficit; ut ad certanda 
piritualia certamina strenuum magis eum reddat, sacerdos itidem, 
beculiari dignitate auctus, per Confirmationis Sacramentum in Iesu 
Christi militiam adsciscit; cum vero puer Angelorum Panem e caelo 
latum discernere magnique pendere potest, eum hoc viventi vitamque 
ommunicanti pabulo nutrit ac reficit.” Quodsi misere labitur, eum 
acrorum administer per paenitentiae sacramentum erigit ac Dei 
homine auctoritateque corroborat; si autem, per coniugii munia ad 
Breatori suo quasi adiutricem operam praestandam deligitur, ut huma- 
ae vitae donum ad posteritatem propagetur atque adeo cum in terris 


() S. Conc. Trid., sess. XXL, cap. 2. 
(2) De sacerdotio, lib. III, 4 (Mios, B G, XLVIIL, 642). 
@ CirnlaGorelVn 1 


sacerdos, qui nuptiis eius castoque amori bones Deo precatur. C 
denique, mortalis huius vitae exitu adventante, indigent homines 
__tute, indigent auxilio ut divini Tudicis praesentiam. sustineant, eti 
„atque etiam Iesu Christi minister in perdolentia emorientium membr 
_ _reclinatus, eosdem illitos sacro chrismate expiat ac sublevat. Itaquc 
_postquam christifidelibus sacerdos per omnem terrenae huius peregrin L 
_tionis decursum ad aeternitatis usque ianuam comitatus est, ‘sacrorum 
__rituum precibus, quae immortalem spem redolent, eorum an q 


__sepulcrum effert; sed needum sempiterni aevi compotes relinquit; qui 


immo, si piamine indigeant ac levamento, precum eosdem Solden 
adiuvat. Quapropter recti itineris ductor, levaminis salutisque admini 
ster ac caelestium donorum largitor, christianis nùüllo non tempo 
adest, ab incunabulis nemge, ad humationem, ad caelorum gaudia. 
Attamen in variis potestatis suae muneribus, quae sacri ordinis — 
obtinet in mystici Iesu Christi corporis utilitatem, hoc praeserti 
quod. supra attigimus, volumus heic enucleatius persequi; auctorita 


mur — neque Angelis, neque Archangelis dedit Deus » 
remittendi peccata auctoritatem : « Quorum remiseritis peccata, rem 


sane potestas haec est, 
_animus impertiri posse Bora infitiari ‘cogeretur 4: 
dimittere peccata, nisì solus won » ES 

Ac profecto, 
mus hac eädem- uti facultate, temperare Nobis non possumus. Kel 
non Pharisaeorum more, sed venerabunda, admiratione permoti, illa 
geminemus verba : « Quis est hic, “qui etiam peccata dimittit? » 
Atqui homo Eene Christus, qui quidem « potestatem in terr 
dimittendi peccata » (5) obtinuerat et obtinet, eo consilio cum sacèr-” 
dotibus eam ee voluit, ut, divinae misericordiae largitate 
_expiationis necessitati succurreret, quae omnium animos sollicitat. 
en sane ne On Sola ns cuique, qui, conscier 


(1) S. Io. Crrysosr., De sacerdotio, lib. III, 5. 
(alen, XX,28: ij 
(3) Marc, II, 7: 
(4) Luc, VII, 49. 
(5) Luc, V‚ 24. 


( „Cum vero hoc — 
b eo ‘audiat. qui ipsemet ree tenetur en sententiam ab alio_ 
sacerdote impetrandi, non idcirco miserentis Dei- beneficium evilescit, 
sed excelsius effici videtur; quandoquidem Dei potius quam hominis 
manus inspicitur, quae rem prorsus mirandam operatur. Quapropter 
— ut scriptoris praeclarissimi verbis utamur, qui ea mentis acie, 


De quam vix in laicorum ordine inveneris, de rebus etiam sacris agere 


_ sollemne habet — « ubi sacerdos, commotus vehementer animo ob 


indignitatem suam suorumque munerum granditatem, ad reclinatum_ 


_ caput nostrum sacratas manus extulerit; ubi, mente demissus quod 


sacri foederis sanguinis largitor effectus sit, itemque mirabundus quo- 


omge vitae effectricia verba ediderit, peccator ipsemet admissis 


„absolverit peccatorem, nos quidem ex eius pedibus,erecti, rem haud 


ik indignam nos egisse reapse experimur.… Siquidem ad hominis pedes 


_provoluti sumus, qui Iesu Christi personam gerit… idque fecimus ut 


_ pretiosissimum liberorum filiorumque Dei munus adipisceremur ». (1). 


Istiusmodi potestates, peculiari sacramento sacerdoti collatae, cum ex 


indelebili forma oriantur eius animo impressa, qua, illius instar, cuius 


_sacerdotium participat, « sacerdos in aeternum » (2) factus est, non 


caducae sunt ac fluxae, sed stabiles atque perpetuae. Etiamsi, ob 
_humanam infirmitatem, in errores sit et in dehonestamenta prolapsus, 
_pumquam tamen sacerdotalem hanc formam suo ex animo delere poterit. 
SAc praeterea, non hanc dumtaxat sacerdotalem formam, non has tantum- 


modo; de quibus diximus, excelsas potestates per Ordinis sacramentum 
. adipiscitur sacerdos, sed nova etiam peculiarique gratia, peculiarique 
_Òpe adaugetur, per quas quidem — si modo divinitus efficienti caelestium 


_donorum virtuti, adiutrici liberaque opera sua, fideliter obsecundaverit — 
digne profecto nec deiectus animo poterit arduis suscepti  ministerii_ 


\officiis respondere, et gravissima ea munera absolvere, quae vel ipsi 


_christiani sacerdotii athletae, ut Chrysostomus, Ambrosius, Gregorius 
Magnus, Carolus Borromaeus ceterique non pauci, tantopere reformi- 


_dabant. 
Huc accedit quod sacerdos minister est Christi ac dispensator mysterio- 


rum Dei (3), eo etiam « ministerio verbi », (4) iure nempe, quod 


_abalienari non potest, itemque demandato sibi ab Redemptore officio, 


(1) Manzont, Osservazioni sulla morale cattolica, c. XVIII. 


(2) Cfr. Ps. CIX, 4. 


(3) Cfr. 1.Cor., IV, 1. — | 6 
(4) Cfr. Act, VI, 4, ; 


thesauros quacumque per sacrorum dated. propagat, he 
cans, qui est «lux vera, quae illuminat omnem hominem venientem in 
hune mundum »; (2) ac semen illud divina largitate profundit, parvulum 
equidem humanaeque sapientiae despectum, quod tamen, sinapis gran 
instar, validas altissimasque radices in eorum animos agens qui sincero 
studio veritati inhient, ita firma ac robusta arbor erigitur, ut n 
_vehementium quidem procellarum vi evelli queat. (3). 8 
In variis erroribus, quos hominum mens peperit, exlege effrenataqu 
licentia tumens, in profligatis moribus, quos miserrime humana nequiti 
invexit, tamquam turris nocturnis ignibus cursum navium regens erigit 


reprobat, quaeque singulis universis sequendam recto itinere _viam 
indicat. Ac vae nobis, sì haec veluti Pharos, nedum restingueretur 
“quod procul dubio ex non deficientibus Iesu Christi pollicitationibus 
umquam fieri nequit — suam tamen radiantem lucem usque quaqu 
ne aifbunderet praepediretur! Omnium iam vsohservatus, oculis Aen 


superbe abiecerit, quodque fallacia de re ae ac: morali com, 
_menta, quamquam fucata veri specie, sit perperam secutum. Quodsi 
per praeruptam errorum vitiorumque declivitatem nondum ima petit, 
id profecto christianae veritatis doctrina fecit, quae ubique gentiu 
diffunditur. Tamvero Ecclesia sibi conereditum « ministerium verbi ) 
per sacrorum administros perficit, quos quidem, in variis ecclesiastic 
hierarchiae ordinibus constitutos, quocumque gentium mittit, ut indefa 

gabiles illius veritatis praecones exstent, quae una potest civilem ‘huma 
_nitatis cultum invehere, atque experrectum incolumemgque servare. 

Sacerdotis ah in omnium animos oan. amen lucem 


serenum berde ad virtutem tesla verisatefngue Ren nuntia 
illam Giens ven igatern he dabigs ha vitae res omnes collustr 


_ casus auferre potest, ne mors quidem, quae eam a potius tutam immor- 
_ talemque reddit. À 


(1) Marru., XXVIII, 19- 20. 
(2) Tol, 9. 
_(3) Marmi ‚XIII, 81-82. 


‚ inculcare debet, 
_insitam perpendimus, procul dubio Bats) quam magnus 


mgque sit beneficiorum plenus ad redintegrationem morum populo- 


rumque tranquillitatem assequendam eius afflatus atque appulsus. Idque 
tum praesertim, cum primores tenuioresque de fugaci huius vitae cursu 
__admonet, eosdemque docet quam fluxa sint terrena bona, quam pretiosa 
 immortali animo spiritualium munerum adeptio, quam denique severa 
aeterni ludicis sententia, qui incurrupto suo certissimoque oculorum 
‘obtutu omnium corda scrutatur «et reddet unicuique secundum opera 
eius ». (1) Nihil sane opportunius, quam haec aliaque id genus praccepta 
ad aestuantem voluptatum cupidinem mitigandam, itemque ad effrenatam 
coërcendam externarum rerum aviditatem, quae profecto. in praesens 
cum tot homines corrumpaänt atque dehonestent, varios civitatis ordines 
eo compellunt ut, nedum sibi adiutricem operam praestent, inter se 
hostili animo dimicent. Cum vero passim nimium sui ipsius studium 


nvalescat, cum tantae fere ubique conflagrent simultates, tantaque teter- 


ipna emergant ulciscendi consilia, nihil sane aptius magisque consen- 
taneum, quam Iesu Christi « mandatum novum » (2) praedicare atque 
fferre; praeceptum nempe caritatis, quae ad omnes pertineat, non 
ationum populorumque finibus contineatur, ne hostem quidem excipiat 
tque arceat. 
Siquidem per viginti fere saecula illustri praeclaroque modo experti_ 
umus quantopere sacerdotum praecepta valeant, quibus ut « sermo Dei 
vivus.… et efficax, et penetrabilior omni gladio ancipiti » fideliter _ 
emittitur ac quodammodo reverberatur, ita «usque ad divisionem animi_ 
t spiritus » (3) pertingitur, ad egregia facinora ubique animi excitanturs — 
LC nobilissimi spiritus omnibus iniiciuntur. | 


Quaelibet beneficia, quae civilis christiani nominis cultus in hominum __ 


societatem induxit, ex catholici sacerdotii institutione gn opera, tam-. 


ne etiam Missionalium opera, quae eam tam luculenter se dilatandi 


cultatem. osteridit, a Ex divina virtute Eeelesia praedita est, „prôven en 


(1) Marr, XVI, 27. 
(2) Cfr. To, X111,-34, 
(3) Cfr. Hebr, IV; 12. 
4) Cfr. 1.Petr., 1, 19, 


Sacerdos denique, hac etiam inre Tesu, arne munus persequen qui 
« erat pernoctans in oratione Dei » (1) et « semper vivit ad interpellandum 
pro nobis», (2) publicus ex officio exstat ad Deum pro omnibu 

_deprecator : eidem. in mandatis est non modo proprium verumque altari 
sacrificiam Ecclesiae nomine caelesti Numini offerre, sed etiam « sacri 

_ cium laudis » (3) communesque preces; is nempe psalmis, supplicationibus 
et canticis, quae magna eX parte a sacris Litteris mutuatur, cotidie iteru 
atque iterum debitum Deo adorationis munus persolvit, atque neces- 

__sarium eiusmodi impetrationis officium pro hominibus perficit, anxiis 
sollicitisque hodie, si umquam alias, divinoque auxilio egentibus. Ecquis- 

poenas enumerando dixerit, quas sacerdotales preces e praevaricantiu: 

_ hominum capite arceant; et quot quantaque_ beneficia iisdem Ze 
atque impertiant? 5 zo 
Si vel privata supplicatio tam sollemnibus Gole magnisque a „je u 

Christo datis pollicitationibus, (4) at preces, quae Eeclesiae nom 


_ dilectae nempe Redemptoris sponsae, ex officio funduntur, maiore proe 


dubio vi virtuteque fruuntur. Quapropter christiani homines, quamv 
__in prosperis rebus nimio saepius sint Dei immemores, naturali tamen_ 
instinctu ducti, admotas Numini preces omnia posse fidenti an 
_ sentiunt, atque adeo in omnibus huius vitae adiunctis ad eas confugiun: 
À _easdemque a sacris administris in publico privatoque discrimine adhiber 4 
das impetrant : a precanti sacerdote omne genus infortunati solacium 
flagitant; ad eumdemque, in terrenae huius_ peregrinationis exsilio,_ 
_ caelestem opem imploraturi, adeunt. Reapse « medius stat sacerdos inte: 
Deum et humanam naturam: illinc venientia beneficia ad nos defere 
nostras preces illuc perferens, Dominum iratum reconcilians ». (5) 

Ceterum, quod supra attigimus, ipsi Ecclesiae adversarii maâgne 
catholici sacerdotii dignitatem ac vim ideirco percipere atque perpende 
videntur, quod illud primis vehementioribusque nisibus lacessunt, prob 
Ben en arctissimis vinculis Ecclesia hd. admin 


(DSCfr Eve. VI, 12, 
(2) Cfr. Hebr., VII, 25. 
23) Chr Ps. XLIX, 14, t Ae 
__(4) Cfr. Marta, VII, 7-11 ; Marc., XI, 24; Luc., XI, 9-13. 
5) 'S. Io. Cumysosn, Homil. 5 in n Jsaiam. 


fecto honore 
nes efficit. 
II. 

Amplissima igitur est, Venerabiles Fratres. sacerdotalis dignitas; neque 
_huius altissimae dignitatis splendori officiunt quorumdam, etsi lamenta-_ 
bilia ac miseranda, ob humanam infirmitatem admissa; eodemque modo 
 haeci ipsa paucorum admissa praeclaras tot sacerdotum laudes — virtute, 
octrina, religionis studio martyrioque facto insignium — in oblivionem 
dducere non possunt. Idque eo vel magis quod hominis indignitas 
__ministerii sui operam non irritam reddit : siquidem exploratum omnino 
"est administri indignitatem sacramentotum vim non attingere, quae ex 
_sacratissimo Iesu Christi sanguine, non ex sacerdotum sanctitate, suam 


Ë 


meot efficacitatem; ea scilicet aeternae salutis instrumenta, ut theo- 


ogicae disciplinae verbis utamur, « ex opere operato » actionem suam 


xserunt. 
Perspicuum tamen est eiusmodi dignitatem, in ijs omnibus qui eadem _ 
# signiti sunt, illam excelsitatem mentis, animi munditiam morumgque 
integritatem postulare, quae sacerdotalis muneris maiestati sanctitatique 

espondeant. Hoc, ut diximus, sacerdotem constituit Deum inter homi- 
| pesque conciliatorem, ex illius nempe persona ac mandato, qui est 
_« unus mediator Dei et hominis, homo Christus Iesus » (1). 


Eum igitur oportet ad eius perfectionem propius pro facultate acce- 


dere, cuius partes gerit; seseque vitae operumque probitate gratiorem 
cotidie Deo reddere; quandoquidem plusquam suave turis effluvium, 
usquam sacrarum aedium nitorem, virtutem Deus aestimat ac diligit. — 
Quia (ordinati) efficiuntur medii inter Deum et plebem — ut ait 

„ Thomas 5 ideo debent bona conscientia nitere quoad Deum et bona 

| fama quoad homines » (2). j 
At contra, si quis res sacras agit atque administrat, vitamque impro- 
andam gerit, is profanum facit, ac sacrilegus efficitur : « Qui sancti non 
unt, sancta tractare non debent » (3). Re 
Quamobrem iam in Veteris Testamenti litteris sacerdotibus ac levitis 
uis Deus praeceperat : « Sint ergo sancti, quia et gea sanctus sum, 


() Cfr. I Tim, II, 5. 
(2) Summ. Theol, Suppl. q. 36, a. I, ad Zam, 
(3) Decret., dist. 38, can. 6, 


Wannabee Fratres — S. Robert Bellarmini verbis utimur — « si tan 
justitia et sanctitas et alacritas requirebatur in sacerdotibus. illis, q 
sacrificabant oves et boves et laudabant “Deum pro termporalibus be 
neficiis; quid, quaeso, requiritur in sacerdotibus illis, qui sacrificant 
_divinum Aguum, et gratias agunt pro beneficiis sempiternis? » (3) 
«Magna quippe Praelatorum dignitas — S. Laurentius lustinianu 


ne — sed maius est pondus : in alto gradu ante oculos hominum 


__positi sunt, oportet quoque ut in sublimi virtutum culmine sint erect 
_ coram oculis cuncta cernentis; alioquin non ad meritum, sed a 
proprium praesunt iudicium ». (4) 2 
At reapse, rationes omnes, guas, ut catholici sacerdotii excelsitater 
demonstraremus, iam ‘breviter attigimus, nunc iterum Nostro obversat 
tur animo, ut ad absolutae sanctimcniae officium, quo sacrorum adm 


ili, qui ordinem suscipiunt, Sen plebem constituuntur an ordin 
ita et superiores- sint merito sanctitatis ». (5) Siquidem Eucharisti 
sacrificium, quo innocens victima immolatur, hominum peccata delens. 
_ peculiari quodam modo postulat, ut sacerdos, per vitae sanctitudinem 
_morumgque integritatem, digniorem pro. viribus se Deo impertiat, cu 
cotidie adorandam illam colendamque hostiam offert, quae ipsum es 
Dei Verbum, caritate nostrum homo factum. « Agnoscite quid agitis, 
_imitamini quod tractatis » (6) Ecclesia verbis Episcopi consecranti 
‚_diaconum admonet, qui mox sacerdotali honore augendus est, 

Est praeterea sacri ordinis vir divinarum gratiarum largitor, quaru 
“sacramenta sunt veluti fontes;-at profecto istiusmodi largitorem 


custodem, summopere dedecet. Accedit quod fidei veritas est ab eode 
„ docenda; atque numquam. religionis disciplinae Re, stone 
traduntur, nisi cum virtus en institutionis ne 


(1) Levit., XXI, 8. 
(2) Ps. CXXXI, 9. dn 
— (3) Explanat. in Psalmos, Ps. CXXXI, 9. 

(4) De instit. et regim. Prael, c. Ml. 

(5) Summ. Theol, Supplem., q- 35, a. spe ad Sm, 
__ (6) Pontif. Rom, de ordinat. en 


ek gem qui at zn min oe nihil validius, dan 
‚ gratia aspirante, hoc obtinet, quam si christiana plebs sacrae veritatis 
praeconem cernat, tradita ab se praecepta suae ipsius vitae probitate 
_diligenter observare. Cuius causae ratio perspicue a S. Gregorio Magno 
hisce verbis explanatur : « Illa vox libentius auditorum cor penetrat, 
quam dicentis vita commendat, quia quod loquendo praecipit, osten- 
dendo adiuvat ut fiat ». (1) Ita profecto Sacrae Litterae nos docent 
_divinum egisse Redemptorem, qui « coepit facere et docere »; (2) atque 
eidem multitudines laetis vocibus acclamavisse, non modo quod « num- 
quam sic locutus fuisset homo, sicut hie homo », (3) sed idcirco 
_potissimum. quod « bene omnia fecisset ». (4) Contra vero, « qui 
dicunt et non faciunt » cum scribis et pharisaeis comparari possunt, 
__quos Christus redarguens — incolumi divini verbi, quod legitime 
_punciabant, auctoritate — eiusmodi sententia audientem populum ad- 
_monuit : « Super cathedram Moysi sederunt scribae et pharisaei; — 
omnia ergo quaecumque dixerint vobis servate et facite; secundum 4 3 
opera vero eorum nolite facere ». (5) Quisquis suo ipsius vitae exem-_ 
_plo veritatem, quam impertit, non commendat, is procul dubio quod 

hinc excitat, inde miserrime destruit. At Deus, contra, eorum Evan- 

gelii praeconum laboribus obsecundat benigneque aspirat, qui primum, 

data opera sollerter, ad suam ipsorum sanctimoniam assequendam toto 

pectore incumbant : ita enim affatim emergunt ac dehiscunt flores 

__eorum irrigati sudore; turgent ac pubescunt fructus : atque adeo, 

‚_maturatis messibus, « venientes venient cum exsultatione portantes 

_manipulos suos ». (6) z 8 
< Animadvertendum tamen est sacrorum administrum in gravissimum _ 
rroris ‘discrimen incidere, si haud recto studio illectus atque compulsus, 
propriam sui ipsius sanctimoniam praetermittens, externis, etsi _pro- 
bandis, sui muneris inceptis nimio ardore se dedat. Hac etenim si 
atione agat, non modo aeternam sui salutem ancipitem incertamque 
reddat — A hisce verbis usus, gentium Apostolus sibi 
8 metuebat: « Castigo corpus meum et in servitutem redigo, ne forte, 


Ne 


(1) Epist., lib. 1, ep. 25. 
B (a) Act, 1, 1. | 
03) Cfr. do. VII, 46. Á 
(4) Cfr. Marc., VII, 37. 
_ (5) Marru., XXIII, 2-8, : SE 
(6) Ps. CAXV,6- EA 


vim Bh bfticacite externis etbuit apostolatus ns 
Ceterum, si christianis omnibus illud praeceptum est :_ ‚etos | A 


sacrorum administri haec eadem divini Magistri verba ut sibi potissimum _ 
impertita reputent iubentur, qui peculiari Numinis instinctu ad arctio 
rem Iesu Christi imitationem vocati sunt. Quamobrem Ecclesia om- 
_nibus e cleri ordine gravissimum eiusmodi severe inculcat officium, 
quod suis legibus inseruit : « Clerici debent sanctiorem- prae laici 
vitam interiorem et exteriorem ducere eisque virtute et recte factis. in 
ĳ exomplum excellere » nt noden sacerdos « Ea Christo legatiag 


atque Kalina 

At si omnium virtutum chorus in ‘sacerdotali animo virescat  oporte 
‚sunt tamen quaedam, quae peculiari modo sacros administros addeceant. 
_ Imprimisque pietas, secundum illud Apostoli gentium, carissimum sibi 
_Timotheum adhortantis : Bit Exerce…. te ipsum ad pen ) oe Bte 


_sacerdoti intercedunt, tam arctae tamque he crebraeque sint, Haoida 
le easdem suavi pietatis efluvio coniungi ac veluti perfundi omnin 
Reporter ac quoniam pietas «ad omnia utilis osb », (7) cadem „es 


taeque afflatus dra tad Aenorablies: Fratres, pietas, ab q 
sl non levis illa est atque externa, quae, etsi collibet atque 
__blanditur animo, non eum tamen nutrit neque ad sanctimoniam asse 
gemd, dr at solidam Hide polis. intellegi volumus, Lane 


BART Cor, SIN, 
(2) Marru., V, 48, 
(3) Cod. Tur. Can., can. 124. 
(4) Cfr. JI Gor, V, 20, … 
(5) 1 Cor, IV, 16; XI 1, 
(O1 Tim, IV, 8. 
(7) Ibid, IV, 8, 


profecto, tametsi ad caclestem' Patrem potissimum. erigenda E 
st, nihilo secius in Deiparam etiam Virginem. feratur; eam enim 
“ sacrorum administrí incensiore quodam caritatis studio, quam laicorum _ 
rdinis homines, idcirco adamare debent, quod, ut rationum vincula, 
uibus sacerdos cum Iesu Christo coniungitur, arctiora sunt, ita neces- 
situdines, quae Mariae cum Divino Redemptore intercedunt, impensiores 
_quidem exstant. \ 
Praeclarissimum aliud, pietatique coniunctissimum, catholici sacer- 
dot ornamentum est ea morum castimonia, quam ut omníino ditindes 
genterque observent Latinae Heclesiae clerici, maioribus Ordinibus 
initiati, tam gravi iubentur officio, ut, sì deliquerint, sacrilegii rei eo 
pso evadant. (1) Quodsi eiusmodi lex Orientalis Ecclesiae administros _ 
on omníino tenet, iisdem tamen etiam ecclesiasticus caelibatus honori _ 
_ducitur; atque interdum — cum praesertim de summis agitur hierarchiae_ 
gradibus — necessario requiritur atque praecipitur. 
Cum sacerdotali ministerio hanc virtutem congruere vel humanae vj 
antummodo rationis ope evincitur; quandoquidem enim « spiritus est 
_ Deus », (2) consentaneum prorsus videtur qui divino famulatui addicatur, 
um quodammodo « corpore se exuere ». lam Romani veteres id decorum. 
&sse inspexerant; siquidem antiquissimam hanc legem : « Ad divos 
Ee ideunto caste » maximus eorum orator proferens, hisce verbis inter- 
en : « Caste iubet lex adire ad deos, animo videlicet, in quo sunt 
nia; nec tollit castimoniam corporis, sed hoc oportet intellegi, cum 
ultum animus corpori praestet. observeturque, ut casta corpora adhi- 
cantur, multo esse in animis id servandum magis ». (3) Atque in 
Ö eteris Testamenti codicibus Aaron filiisque eius Dei nomine a Moyse 
| praeceptum erat ut per hebdomadam, qua eorum, consecratio perficeretur, 
e Tabernaculo, ne saret, ideoque continepam Ee eos dies KEEverent (4) 


B oibats Een in tricesimo tertio Eliberitani Concilii canone_ 
\describuntur, (5) saeculo videlicet ineunte quarto habiti, cum adhuc — 
saeviret KOER nominis insectatio; quod PRE rem iamdudum in 


la Cod. BA ban ec 182, st 
(2) lo., IV, 24, 
_ (3) M. T. Cicero, De hdd lib. IJ, c. 8 et 10. 
4) Cfr, Lev., VIII, 83-35. 
5) Conc, dps can. ee (Massi, t, W, col. id 


praedicatione oritur, vim praebeat atie âddat. Quod Dívinus Magis 
quem « lorem Matris Virginis » (1) canimus, castitatis donum ta 

_ aestimatione prosecutus est, ut id supra commùünem hominum virtute 
—_ efferret; (2) quod inde a teneris unguiculis in Nazarethana domo cum 
__Maria et losepho, virginibus utrisque, educari voluit; quod integros 
_ castosque animos, loannis nempe Baptistae et Evangelistae, peculie 
__caritate dilexit; quod denique gentium Apostolus, fidelis ille evangelicae 
_ degis doctrinaeque Christi interpres, inaestimabiles virginitatis laudes 
_praedicat — ad sollertiorem praesertim Dei famulatum quod attinet — 
« Qui sine uxore est, sollicitus est quae Domini sunt, quomodo placea 
Deo»; (3) haec omnia, Venerabiles Fratres, non efficere non poterant, 
ut Novi foederis administri et caeleste lectissimae virtutis huius invitas 
mentum experirentur, et eorum numero eniterentur adscisci « quibu 
datum est capere verbum istud D; 4) et observantem. huic instituto 
obtemperationem sibi sponte imponerent, quod deinceps, in universa 
Latina Ecclesia. gravissimo ecclesiasticae auctoritatis praecepto sancitum 
est. Siquidem, quarto exeunte saeculo, Carthaginiense Concilium adho 
tatur : « ut quod Apostoli docuerunt, et ipsa STAK antiquitas, nos 
_quoque custodiamus ». (5) Zilk 

iu Negue vel praeclarissimorum orientalium Patrum ee desun 
_quae ecclesiastici caelibatus praestantiam cfferant, quaeque testentur, hé 
etiam de re inter Latinam Orientalemque Ecclesiam tunc tempor 
econsensionem iis in locis viguisse, in quibus severiori disciplinae obte 1 
peraretur. Itaque — ut illustriora exempla adhibeamus— S. Epiphanit Ss, 
quarto item exeunte saeculo, asseverat caelibatum ad subdiaconos usque 
„pertinere : : (Eum qui adhuc in matrimonio degit ac liberis dat operá 

_ tametsi unius sit uxoris vir, nequagquam tamen ad diaconi, _presbyteri 
_ episcopi aut hypodiaconi ordinem admittit (Ecclesia), sed eum dumtaxat 
qui ab unius uxoris consuetudine sese continuerit, aut ea sit orbatus; 
2 quod i in illis locis praecipue fit, ubi ecclesiastici canones accurate serva 
„tur ». (6) At disertus prae omnibus videtur hac super causa _ s. Ephraem 

4 Syrus, Diaconus Edessenus universaeque Ecclesiae Doctor, qui « Spiritus 


(1) Cfr. Brev. Rom., Hymn. ad Laudes in festo SS. Nom. dead DR 
(2) Cfr: Marrn., XIX, 145 EE & 

BSL Cors VIL, 32. Te AA 
(4) Cfr. Mi KANE dE Ee Vits 

pee), Cone: Carthag: II can RS chr Manat Gate _Conc., tom. HI, col. 191. 
(6) S. Ermenan., Adversus haeres. AE 59, dt (Mios, P. Ge „XL, col. A 


ĳ sionis ut fiant heredes in Ben O fructus pulcher castitatis, in quo 
Ee ‚… COFDU_ Ge et unxit te, manus incubuit 


f B 


ene purus esse debet omni tempore, quia positus est de 


ediator inter Deum et genus humanum. Laudetur ille, qui mundavit_ 
ee DEES »(3) Hoc en Cherto EE ( SEO 


Ae 


sententia utamur, eius. « iedee honor et ane ) aen quam supra 
breviter presseque attigimus; summum evincit caelibatus decus illiusque 
_legis opportunitatem, qua etusmodí institutum sacris altaris administris À 
__praecipitur : : qui officio fungitur, quod muneri quodammodo praestat 
supernorum spirituum « qui astant ante Dominum » (6), nonne omnino — 
En onsentaneum est eum caelestem pro viribus vitam agere? Qui vin üs, 
__ quae Domini sunt » (7) totus esse debet, nonne eum a terrenis rebus 
en abhorrere, eiusque « conversationem in caelis esse » (8) addecet? Qui 
ad aeternam hominum salutem ita sedulo continenterque contendat 
t‚ ut divinam operam B sua parte en 


Bende sane Bead est inceosaque admiratione dignum, Bae 
n erebro in catholica Eeclesia evenit, iuvenes nempe levitas cernere, 
qui, antequam Subdiaconatus ordini initientur, ‘antequam scilicet divi- 
no famulatui ac cultui ‚se omnino dedant, ultro Been Po 


(1) Brev. Rom., d. 18 iun., lect. VI. 

(2) Carmina Nisibaena, carm. 19. 

(3) Ibid., carm. 18. 

(4) De sacerd., lib. III, c. EE (Miert, PG XLVEI 642) 
(5) Advers. haeres. Panar., 59, Kn ed „G. XLI, col. 1024). 
(6) Cfr. Ton, XII, 15. | gen) 
(7) Ghelue, LIS 40:07 Gons VII, 32, 

Oi Cfr. Ehilippi. II, 20, 


B terrenas nuptias inire, ad sacra tamen kn munia null 
lege nullave persona coacti accedunt, sed Dep cuiusque sua pe 
moti voluntate (1). 

Nihilo secius quae adhuc, ecclesiasticum caelibatum douma 
verba fecimus non idcirco intellegi volumus, ac sì Nobis in mente 
__esset absimilem illam disciplinam quodammodo ímprobare ac reda 
_guere, quae in Orientalem Ecclesiam legitime invecta est; sed reve 
_animus Noster eo unice spectat, ut eam veritatem efferamus, quam et 
_ praeclarissimam ducimus catholici sacerdotii gloriam, et quae vide 
__Nobis Sacratissimi Iesu Cordis consiliis ac votis, ad sacerdotum animos 
quod attinet, en aptiusque respondere. ARE eend 
8 Rh a 
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ij 


EP[STOLA AD EMUM CARDINALEM VAN ROEY, ARCHIEPISCOP 
MECHLINIENSEM, DE CONVENTU JUVENTUTIS OEE GRRIEE 
NAE BRUXELLIS., 


49 Augusti 1985. 


_ Dilecte Fili Noster, salutem et Ahold Beneatdonen = Cogitantibu 
oblsc Conventum Iuventutis operariae christianae, qui Bruxellis propediem 
fiet, ac praesagae mentis imagine prospicientibus conferta adolescentiu 

agmina, quae regalis Belgarum urbs hospita excipiet, exsultat Nobis animus 
gaudio, atque gratus attollitur Deo, qui apostolici officii ita temperat curas, 
ut ei sicut crebrae non desunt angustiae, ita neque parca praebeantur sola-_ 
mina, Cuius laetitiae tu, ‘Dilecte Fili Noster, admodum es particeps, qui intra 
_patriae tuae fines secunda vidisti primordia- Consociationis huiusmodi, prosp Sif 
nunc inerementis florentis, idemque cum _lectissimo _ sacrorum Antistitum et 
__Sacerdotum numero coetui intereris, qui religione et pietate praestantissim 
__magnificentia apparatugue splendidus fore praevidetur. Hac voluntate affect E 
has tibi-reddendas Litteras censuimus, quibus gratulationes et vota mandamus. é 
is explicanda qui, te auspice, ad statum Conventum “congredientur. Dus ) 
expleta sunt lustra, postquam originem duxit Iuventutis operariae christian: 
Consociatio, istic tam faustis orta auspiciis. Haec, cum modo sistens ferm 
ee gradum, emensa respicit spatia ac mire et magne acta contuetur, nequit D 
non agnoscere virtutem, qui coeptui Prono numine arrisit. Neque enim 


_ú) Cfr. Cod. Zur Can, can. 9/1. 


arit, sed vestros adeo praetergressa est fines, it eam latius in _posterum se 
«prolaturam, ad varia locorum adiuncta flexibilem, episcoporum optatis ob-— 
“sequentem in facile augurari fas sit. Secus enim contingere nequit, cum ipsa 

ermana sit Actionis Catholicae forma, fluenti congrua aevo, eademque opificum 
ordini miseriarum saepe pondere attrito errorumque fallacia decepto, trepidis 
_Matrís Ecclesiae obsecuta coasiliis, curas industriasque applicet. Quisnam, si 
„non degeneri animo adhuc colit virtutem, has iuvenum non demiratur turbas, 
in quibus rei sacrae atque civilis tanta spei moles consistit? Fusa religionis — 
notitia, solida fides, invicta caritas in sancta prosiliens molimina, numguam 
| languens iucunditas, quam redolet lilialis integritas morum, iancta cum modestia, 
pectoris constantia, hae sunt animi laudes quas sibi proponunt, ut actuose 


‚apostolatu opitulatur. Dat iis cotidianus labor unde piaculares hostiae Deo 
immolentur, campumque praetendit, ubi sollers excurrit cura, ut operis socii 
iidemque fratres ad christianae vitae instituta reducantur. Nos minime latet 


‚qua devotione, quibus precibus, qua Ecclesiae sacramentorum usura, qua 


denitate ac diligentia Christo fratrum mentes acquirere nitantur, reapse satores 


luminis, adiutores Spiritus Sancti, auxiliares Ecclesiae velites. Faveat iis 


S, Ioseph, praeclarum opificum exemplar et custos; faveat B. Virgo María, 


| quae, licet regio davidico genere orta, operosae ac demissae vitae aspera 


| novit; propitio obtutu amplectatur eos Iesus, qui, siderum conditor, tractare 
non dubitavit fabrilia. Tanto tecta clypeo floreat iis avita fides, crescat insti- 
tuti operis gloria. Nos autem paterno hortatu Consociationi adlectos eiusdemque 
moderators monemus, ut alacriores in dies propositis praeconio dignis insistant 
et uberius usque fotas caritatis lampades gerant, quae canescenti mundo calorem 
| _admoveant vitae; atque impenso studio optamus, tt Apostolica Benedictio, 


quae tibi imprimis accedit, per te omnes amplexetur, qui sollemni coetui_ DE, 


aderunt : sit ipsa universis flagrantis amoris Nostri signum et ubertatem fruc- 
tuum, divino arcessito auxilio, labori -vestro acceleret. eed 
__ Datum ex Arce Gandulphi apud Romam, die XIX mensis Augusti, anno 
MDCCCCXXXV, Pontificatus Nostri decimo quarto, 


E S. Congregatione S. Offici 


__DAMNATIO LIBRI. 


Decretum 20 Januarii 1936. 


A Declaratur ipso jure damnatum, vi can. 1399, et mandatur în Indicem 
brorum prohibitorum inserendum opusculum, cui titulus : Pietre miliari nella 
Storia del Cristianesimo, ab ERN. BUONAIUTI, excommunicato vitando, nuper _ 


Actioni Catholicae deserviant, quae ecclesiasticae Hierarchiae in exercendo- 


D. N. Pii Papae Xl ab Hag be oankorders concinnatam, eden Sanctita 
Sua iuxta praesens exemplar approbavit, Bhqnie inter missas votivas: hah. 
Romani inseri iussit. | 


Adnotationes, 


Exemplar huius Missae simul editur, habetque inscriptionem sequentem 7 Mi 
votiva D,N. Jesu Christi Summi et aeterní Sacerdotis quae in loeum conventu 
de feria V communi in choro suffici potest, Unde hoc formulare inserendum est in Missa 
post Missas votivas de S. Spiritu et de SS. Sacramento, quae eadem feria V í 
__choro dic possunt, iuxta rubricas, Orationes istius Missae tempore ‘congruo 
… orationes ad libitum eligi valent. } Peen 


ES. Congregatione de Propagande Fide 


DECLARATIO PRIVILEGII 
PRO SODALIBUS PIAE UNIONIS CLERI A MISSIONIBUS. 


6 Decembris 1935. 


Ssmus Dominus Noster Pius divina Providentia Papa XI, in Audier 
infrascripto Cardinali Sacrae Congregationis de Propaganda Fide : Pracfecto. 
_5 Decembris 1935 concessa, declaravit privilegium anticipandi a merí 
KE recllanionent Matutini cuit Laudibus diei sequentis in favorem Piae Un 
Cleri a Missionibus iuxta rescriptum Sacrae Congregationis de Propaga 
Fide sub die 2 Decembris 1921 datum (cf. Acta Apost. Sedis, 1921, p. 565 
dd pro omnibus qui sacrum officium recitare tenentur, 


E jure civilisecclesiastico 


ie dn Van HET PERSONEEL DER KERKFABRIEKEN. 


a Red 


a behal d a 


Beba en dat het bedrag van deze bijdrage van werknemer en 
rkgever moet gestort worden in de Algemeene Spaar- en Lijfrentkas volgens N 
e regelen en binnen de termijnen voorzien bij artikelen 26 en volgende van 
shet koninklijk besluit van 15 Mei 1931, 
Gelieve inzonderheid de aandacht van deze beheeren te vestigen op het 
„nadeel dat de verwaarloozing van hunne verplichtingen onvermijdelijk, vroeg 
of laat, aan hun personeel zou berokkenen en hun mede te deelen dat de 
ikelen 64 en 65 [der wet van 14 Juli 1930] strafrechtelijke en burgerlijke 
sancties voorzien. voor iederen werkgever die bedoelde afhoudingen niet zou 
edaan hebben of zou verwaarloosd hebben het bedrag ervan, te samen met 
zijne. bijdragen, onder de bij koninklijk besluit bepaalde voorwaarden, bij de 
zekeringsinrichting te storten. 


Notae Bibliographicae 


SACRA SCRIPTURA. 


PRADO, Praelectiones biblicae. Propaedeutica biblica, sive Intro — 


ductio in universam Scripturam, 24 ed, Taurini, Marietti, 1935. 
Beb x 15 cm, XII + 415 p. Pretium : Lib. ital, 30. 


moins de cinq ans, la première édition de ce manuel a été épuisée. 


par la précision et G ferme de la ds par la clarté et la concision 

de exposé, par la compréhension des exigences dela critiqueet par Vétendue 
une érudition qu’atteste une bibliographie très copieuse et à jour. Cette 

deuxième édition diffère peu de la première (1930); l'auteur sest contenté 

outer les décrets ecclésiastiques récents et quelques indications biblio 

graphiques, qu’il se propose de compléter plus tard. 

_ L’ouvrage est díivisé en troís parties : la première traite de l'inspiration 

et du canon; la deuxième, de l’hístoire des textes et des versions; la 

roisième, de '’herméneutique et de l’hístoire de Vinterprêtation des Écritures. 

Dans cette dernière partie, le P. Prado ne se borne pas à exposer les 

principes théologiques et les règles à suivre dans Vinterprétation des livres 

sacrés, il indique aussi les principaux subsidia philologidues, géographí- 

qu 5, archéologiques, chronologiques et historiques nécessaires à l'intelli- 
nice des textes. C'est là une heureuse innovation, quí sera aussiappréciée 


étudiants que des professeurs, 


le 5 Ì Baeisipnes biblicae du P. Prado peuvent être mises au premier rang. 
Ps v.l, 


ĳ 


Je volume. 


_D. Buzy, Évangile selon S. „Matthieu. ie PIROT, Bie gile selo: 

S. Marc. Un vol. (t. IX) de 612 p. Oe 
_L. MARCHAL, Évangile selon S. Luc. F.-M. BRAUN, Évangile ‘selo 
S. Jean. Un vol. (t. X) de 540 p. 


Cette collection; qui comptera douze volumes, fournira 1 un commentaire 
complet et pratique de lAncien et du Nouveau Testament. Outre le texte 
de la Vulgate, d'après l’édition de Grammatica, elle comporte une traduc 
tion frangaise des textes originaux, une introduction à chaque livre sacré 
un commentaire exégétique et théologique et des notes pastorales et homí 
létiques. M. Pirot, qui dirige également la publication du Supplément a, 
Dictionnaire’ de la Bible, a choisi ses collaborateurs parmi les savan 


_catholiques les plus qualifiés, dans les universitês et les grands séminai 


de France, de Belgique et de Suisse. L’on est donc en droit d'attendre u 

geuvre solide, claire, tenant compte des progrès de Pexégèse moderne. C 

espoir ne sera pas dégu, à en juger par les deux premiers volumes parus. 
Le Chanoine Pirot a laissé une grande liberté à ses collaborateurs, mêt 


au risque de compromettre sur certains points l’unité de l'ceuvre. Ain 


P, Buzy emploie la deuxième personne du pluriel dans les discours adressés. 
ne tandis que les autres commentateurs traduisent par la deuxiè 
_ personne du singulier. Cette divergence aurait dû être évitée. Le P. Buz 
tient à la réalité extérieure des apparitions et des prestiges diaboliques da 
les tentations de Notre-Seigneur, et interprète ces récits d'une fagon tout 
_différente de celle qu’adopte M. Marchal; celui-ci considère ces tentations 
comme réelles, sans doute, mais intérieures. UPE 

Le premier volume s'ouvre sur une brève, trop brève, esquisse où 1 
Chanoine Pirot note les grands traits du problème synoptique.et des 
solutions principales proposées par les exégètes catholiques. Dans lintro 
duction au premier évangile, le P. Buzy insiste peu sur les sources de no 
_ Mt. grec, qu’il croit indépendant de Mc., mais s’attache davantage à décr 
le caractère théologique et les procédés littéraires de Yoeuvre. Il y a, da: 
cette Étude, de judicieuses et très utiles observations. 

Le commentaire, très vivant et d'un tour très personnel, Gee limpi 
simple et solide. Le P. Buzy y utilise largement et avec bonheur sa © 


_ naissance approfondie de la Palestine, des usages et des traditions du pe pl 


Juif. 1l ne cherche pas à voiler les difficultés du texte, mais à les résou 
_à la lumière de la tradition, et aussi d'une critique prudente et ave 
_ Spécialisé de longue date dans l’étude des paraboles, il excelle à en. extra: 
les lecons morales et religieuses qu'elles veulent enseigner. 

C'est le Chanoine Pirot qui s'est chargé d'expliquer Pévangile de s. M: 
En dix pages, denses et riches, il expose les questions d'authenticité P 
d’historicité et d'intégrité du deuxième évangile, dont il place la compositi jn 


__à Rome avant l'année 62, sans PER Ava. Ii reconnaît que on finak 


ise à mettre : en relief tout ce que Marc devait ie la catéchèse de Pierre» 
401). L'auteur a tiré profit des meilleurs travaux catholiques et protes- 6 
nts, mais il ne se contente pas de reproduire leurs conclusions: à chaque 
age, pour ainsi dire, il ajoute certaines précisions ou suggère des nuances, 
ui aftestent un contact assidu avec ies textes et un jugement sûr et _ 
énétrant.. An 
M. Marchal esquisse la carrière de S. Luc et les raisons qui Vinclinent à 
ater la composition du troisième Éévangile des années 62-63; puis il décrit 
e but et la méthode de Luc, qui dépend manifestement de Marc dans trois 
ections (431-619 84.950 1815-2138), mais non de Matthieu. Luc a utilisé des 
xtraitsen grec du premier Évangile; ceux ci comprenaient «les discours, 


nonidue de Matthieu (cfr. Lagrange, p. LXXXV)» (p. 13). Pour le reste il 
eproduit des traditions orales, parmi lesquelles celles sur Venfance de Jésus 
emontent à Marie elle-mêrne. L’auteur traite trop sommairement la 
question du texte et paraît ignorer les travaux récents qui s’y rapportent. 
_s’étend davantage sur la doctrine du troisième évangile, qu’il analyse 5 
xactement. Le commentaire, entrecoupé de notes homilétiques, s’inspire 
souvent, mais non servilement, de celui du P. Lagrange. C'est dire qu’ilest 
olide et judicieux. 

ilon peut regretter, ns un ouvrage de cette valeur, la parcimonie 
e la bibliographie, surtout étrangère, l'on n’adressera pas ce reproche au — 
travail du P. Braun sur le quatrieme évangile. Son étude, très fouillée, 
sans être chargée, serre de près le texte grec et jette une vive lumière 
Sur les trésors dogmatiques de l’évangile spirituel. Le P. Braun a bien 
ge si et décrit en termes heureux le caractère particulier de l'oeuvre de 5 
Jean « le théologien » : « Cette image et ces paroles (celles de Jésus), 
pôtre les contemplait comme de l'intérieur, avec une acuité et une 
amplitude due son regard sans doute n’avait jamais éprouvées pendant la_ 
5 ie terrestre du Sauveur. A son sens, le mystère chrétien considéré dans 
a lumière de la foi Vemportait sur les plus belles visions charnelles. 11 
ntera d'y introduire tous ceux qui, BOERE se mettront à son 
zole- » (p. 306). 
| volume se termine par une úste des témoins les plus abelan dun 
“texte original et des versions (du P. Braun), une synopse évangélique 
après l'ordre chronologique (d'après celle du P. Lavergne), une table des _ 
rincipaux évangiles liturgiques, enfin un index alphabétique, très pré _ 
eux, des sujets principaux de l'histoire et de Venseignement de Jésus. 
Ce nouveau commentaire mérite d'être chaudement recommandé. P. vel 


ap S. J., Saint-Paul. Les épitres de la captivité. (Collection. : 


“_ de S. Paul, hoe entre le printemps de l'an 61 et l'été de 62. Avec rafon 


le P. Huby ne retient pas hypothèse d'une incarcération_ prolongée_ de 
PApôtre à Ephèse (entre 53-66 ou 55-57). j 

Le commentaire se présente sous forme d'une paraphrase entrecoupée d 
discussions philologiques ow exégétiques sur les passages difficiles o 
controversés. Les lecteurs pressés ou trop peu initiés s'en plaindron 
peut-être; les hommes d’étude sauront gré au P. ‘Huby d'avoir condensé 
en si Bee de pages tant d'observations et de notes critiques dudiciensés 


et des autres avec le discernement le plus fin. 


4 J. BONSIRVEN, S. J., _Épîtres de Saint Jean. (Eoilecton B Ver 
Salutis, t. IX), Paris, Beauchesne, 1936. 18 x de 5, em, ae. 
Prix : 24 fr. frangais. RE 


et religieux des communautés chrétiennes d'Asie à la fin du premier siècle 
__Ensuile elle établit lauthenticité des épîtres, écrites par Jean, l’Apôtr 
après le Ee SES et adressées à Hin SrOUpes Sen ke 


justement le P. Bonsirven, «trahit par-dessus tout le mystique et l'apôtre 
_(p-21). L'inspiration mystique explique qu'un vocabulaire extrêmemen 


est aussi exacte que lexpression en est heureuse et suggestive. 
„Un exposé, doed et clair, de la en des dane ne 


En ier Pp Évangile comme raison de croire. Élève du Père de ee, 


x 


eur s'est Seen de mettre à la Hor d'esprits encore neufs l'ensei- 


ude et de précision, le P. de Raucourt s'est Sttachs surtout à convaincre 
le inteiligences par une démonstration claire, méthodique, logique,et à 
traîner les volontés en suscitant la ‚sympathie pour la doctrine et la 
personne du Christ et de son Église. ï 
t exposé, à la fois persuasif et très pédagogique, sera aussi utile aux 
Oecidentaux qu’ aux jeunes Chinois auxquels il s'adressait ke 
Pval. 


PETERSON, Le mystère des Juifs et des Gentils dans EÉglise. Suivi 

un Essai sur l'Apocalypse. Traduit de l'Allemand par E. KANNITZER, 

CORPS et G. MASSOULARD, Paris, Desclée De Brouwer, 1935. 
‚0 X 13 em, 102 p. Prix : 15 fr. 


es lecteurs des Colanones. connaissent déjà la brochure heroidaie G 1) 
15 laquelle M. Erik Peterson expose le problème angoissant et tant 
ttu des Juifs dans le monde, ou plutôt dans l’économie du salut. Cette, 
e pénétrante méritait d'être connue en dehors de PAllemagne et 
ue accessible aux lecteurs ignorant la langue de Goethe. Aussi re- 
ettons-nous que la traduction frangaise manque aa de précision 
ou même d'exactitude. ever Le 


ETOUSEY, pangtie regle de vie. Ouvrage couronné par Académie Ô ue 
francaise, ge éd, Paris, Desclée De Brouwer, 1935. 19 x 12 cm., 668 Pp: 


livre vise à « former le sens chróétien par l'étude des textes». Il 5 
ndra. d'autant plus sûrement ce but que l'auteur s’efface davantage 
Ir laisser la parole à PÉvangile, à «la bonne nouvelle de Jésus, tes 
st et le Fils de Dieu » (Mc. 11). Le commentaire de M. Letousey est 
8 sobre, solide, aussi bien pensé qu’élégamment écrit; on le méditera _ 
ve profit. en É Pval De 


OPPENS, je Chanoine len Van Hoonacker. Son enseignement, al 


on ceuvre et sa méthode exégétiques, Gembloux, Duculot, 1935. en 
8 X 16,5 cm, 134p.- Pix o0 ir. ed 


e livre est un juste hommage rendu à la science et au labeur dun 
esseur éminent; ilest aussi un répertoire complet et détaillé des oeuvres 
hanoine Van Hoonacker. Ce qui en fait l'intérêt et ‘la valeur, c'est 
| synthétise clairement les conclusions du SE en et tésume 


Cfr, Cotat Gand. Lon, P: 208. 


‚ pendance d'idées au bon sens le plus solide et à une demen instinctive 
des hypothèses aventureuses. Par sa science consomméêe de la philologie 


—_sémitique et par son sens critique aiguisé autant que prudent, il exerg 


sur ses élèves et sur beaucoup d'autres une profonde et féconde influence 
et rendit à lexégèse catholique des services signalés. Prak 


THEOLOGIA DOGMATICA | 


Dr JAKOB Birz, Einführung in die Theologie. Theologische Ency: 
clopädie (Herders theologische Grundrisse), Freiburg im Breisgau 
Herder, 1935. 23 XxX 15 cm. ‚ VEL f68° pos Pr 208,60. MK; rel. toile 
4,50 Mk (-25 o/o). Ee : 


Cette introduction àla théologie ne saurait être assez vivement recomman 
dée aux séminaristes : ceux-ci y trouveront non seulement une excellente 
initiation à la science théologique, mais encore un exposé très prscien 
de leurs. devoirs d’état. ; 7 

La première partie, intitulée « Die heblóne », comprend trois sections 
la nature de la théologie catholique; la théologie considérée comme science 
histoire de la théologie. La deuxième section traite des points suïvants 
le caractère scientifique de la théologie; le fondement ou les présupposé 
scientifiques de la théologie; le système des sciences théologiques; liberté 
dans Vétude de la théologie; théologie et progrês; Geloen et zn jj 
théologie dans ses rapports avec les autres sciences. : D 

La seconde partie, « Der Theologe », constitue une déontologie à , Vusag 
de V'étudiant en théologie qui aspire au sacerdoce; elle traite successivemen 
de la vocation, de la formation intellectuelle et Du etde la préparatio 
morale et ascétique. vd À 
_ L'autéur a réussi parfaitement. à condenser en peu de pages: beaucou 
de science et beaucoup de sagesse et il possède le talent d'exposer d'une — 
_facon méthodique et claire. Les séminaristes doivent être les premiers 

„mais ils ne peuvent pas être les seuls à se servir de ce manuel vtaime 
_ „modèle, qui contribuera à étendre davantage excellente un des 
„Herders Theologische Grundrisse. 


‚Prof, Dr BERNHARD BARTMANN, Katholieke bs va ui 
het Duitsch (2 uitgave) door J. LAMMERTSE, Ez, met een voorwoor 
van Dr A. TERSTAPPEN, professor in de heen aan het Groo 
Seminarie te Roermond, Roermond- Maaseik, J.J. Romen en Zonen 
d Se Wine u cm, 390 bl. Pr. : 45 en geb, 60 fr. 


MISE 


Dog: atik (Theologische Bibliothek, 7e uitg, Freiburg i. Bin Herder, 1928-1929) 
van Mgr B. Bartmann, hoogleeraar te Paderborn (Cf. Coll. Gand., 1935, 
‚t. XXII, bl. 54-55 en 193). Wij zegden dat het uitmunt door bondigheid, 
helderheid en vooral door de zorg besteed aan het positief gedeelte, — ’t zij 
bijbelsch, ’t zij patristisch, — der theologie. Mgr Bartmann schreef ook een 
compendium : Grundriss der Dogmatik (Herders Theologische Grundrisse 
2e uitg, Freiburg i. Br., Herder, 1931). Dit compendium is thans in het 
"Nederlandsch vertaald. Aanbeveling is haast overbodig. Benevens vele 
ER andere gelukkige gevolgen der Katholieke Actie dient wel de immer 
bh breedere en levendigere belangstelling der leeken in zake godsdienst als 
E „een der meest verheugende te worden aangestipt. Dit werk zal door zulke 
menschen dankbaar worden onthaald. Godsdienstleéraars zullen het niet 
minder waardeeren. Eindelijk zuiten vele priestersser aan houden dit zakelijk 


zeer gelukkige manier, bij de voornaamste leerpunten, de aandacht vestigt 
opde beteekenis dier waarheden voor het leven. Dergelijke beschouwingen 
bevallen zeer den modernen mensch en de religieuze ziel. W.G. 


CH. BOYER, Essais sur la doctrine de S. Augustin (Bibliothèque des 
Archives de Philosophie), Paris, Beauchesne, 1932. 23 x 14 cm, 
VIII-304. Prix: 36 fr. frangais. 


’ Depuis plusieurs années, le P. Boyer, S. J., professeur à l’Université 
Pontificale Grégorienne de Rore, s'est consacré à l'êtude de la vie et de 
la doctrine de S. Augustin. Dans le présent volume il a réuni un certain 
nombre d’articles dispersés dans diverses revues; toutefois il ne les re- 
“produit qw’aprtès les avoir revus avec soin, mis à jour, harmonisés et 

parfois étayés de développements qui semblaient opporttuns. Transcrivons_ 
les titres : La dialectique de la conversion de S. Augustin. — S./Augustin. 
philosophe. — La preuve de Dieu augustinienne. — La théorie augustinienne 


_augustinienne jiegnorest-elle l’abstraction? — Philosophie et théologie chez 
De S. Augustin. — Le système de S. OE sur la grâce. — Dieu pouvait-il 
SE créer homme dans l'état d'ignorance et de difficulté? — La contemplation _ 
d’Ostie. Lelecteur averti verra immédiatement que ces études se rapportent 
à des sujets importants et difficiles et soulèvent mainte question depuis 
longtemps âprement discutée. Aussi la controverse était-elle inévitable; 
; toutefois elle se rencontre ici « séparée, autant qu'il est possible, de sa 
_méchante compagne, la polémique ». Les limites étroites de ce compte 


conclusions de chacune d'entre elles. Bornons-nous à dire que l'auteur se 
fait généralement le défenseur des interprétations traditionnelles, qu’il 
combat énergiquement Vexégèse janséniste ou ontologiste des textes et 
_qu’il incline à rapprocher, au point, de vue philosophique, S. Augustin et 
S. Thomas. Ces positions, marquées au coin de la modération, paraissent 


„Nederlandsch exposé der Dogmatiek op hun werktafel en in de volks- 
bibliotheken te plaatsen. Hier weze nog aangemerkt dat Mgr Bartmannop 


„des raisons séminales. — S. Thomas et S. Augustin, — La philosophie. a 


rendu ne permettent pas d'analyser ces études, ni même d'enregistrer les gi 


pa | 


set nediane Ces! duahitke du fond et de la forme ont valu à ce 
Phonneur d'être couronné par Académie francaise. EN Î W.G 


Dom DOMINIQUE NOGUES, Abbé de la Trappe de N. -D. de Thymadeu 
Mariologie de Saint Bernard, Paris-Tournai, Casterman, Jij 
20 x 13 em., XVI-244 p. Pr. OLDE Se c En 
_ Voici un ouvrage délicieux, vraiment digne du « Docteur melliflue 
du «cithariste de Marie», du chevalier de la bonne Dame. «Il est passé e 
proverbe, écrit Dom Nogues, de proclamer Bernard loracle de son temps 
Orateur. vibrant, remueur des masses, conseiller des rois et directeur d: 
conscience des Papes, puis écrivain, réformateur, prédicateur de croisad 
il fut tout cela certes!set avec quel brio! mais à contre-coeur et to 
surpris de l’être. Le secret de la popularité, de la séduction de Bernar 
réside dans son amour pour Jésus et sa tendresse pour Marie, tendresse 
profonde, amour brûlant qui nous réchauffe à huit siècles de distance 
A Jésus par Marie: telle fut la somme de sa vie spirituelle… Bernar 
aime Marie comme il aime Dieu, sans mesure. Il s'en est constitué 1 
chamion, le dévot Chape ilen devientle panygériste éperdu, le dOGES EN 
le tendre ami ». 
De cette dévotion de Bernard envers Marie, Dom Neues décrit 1e sources 
et l'évolution, le contenu etl’influence. Les enseignements du Docteur sont 
„groupés autour de quatre chefs principaux: La Vierge Marie; La M 
de Dieu; La Mère des hommes; Culte que nous devons à Marie. D 
Oren multiples et amples, munies de. références précises, garantisse: 
Vobjectivité de cet exposé méthodique et clair à souhait. Dom Nogu 
estime que S. Bernard « n'a jamais combattu la vraie doctrine de Ylmm 
culée-Conception, qu’il n’en “voulait qu’aux faux arguments que la piét 
mal éclairée inventait pour justifier une dévotion que seule l'Eglise aval 
„mission de mettre en pleine lumière » Le plaidoyer ne manque pa 
d’habilité, mais nous laisse fort sceptique. L’'ouvrage a été composé Con 
amore, Dom Nogues a réussi à épouser les sentiments très tendres et 
emprunter le langage de Bernard : d'où Ie charme très spécial de ce livre, 
couronné part l'Institut Catholique de Paris. Nous voudrions voir cette 
monographie non seulement dans la bibliothèque des théologiens, mais auss 
entre les mains de tous les prêtres: ceux-ci y trouveront un sujet exqui 
de lecture spirituelle, des thèmes ravissants de méditation et des matériaux 
fort précieux pour la prédication. Le livre fera les gedaen de tout véritabl 
enfant de Marie. 


Archives d'histoire doctrinale et Littéraire du Moyen Age, dirigtes par 
ET. GILSON et G. THERY, 0, B 1034, EOTK Bak, Vrin, 1934, 
25 x 16 cm, 378 Pp: PE A0. Fans 


oici. ee — peut-être trop can — les nent 8 
1 argument de saint Anselme n'est ni un verbalisme, ni un cercle vicieux. 
1 ne déduit pas l'existence, car il se meut, dès le début, dans l'ordre existen- 
tiel, tel que la défini le.dialogue De Veritate. Ce n'est pas non plus un 
cercle vicieux, car argument ne présuppose pas l'existence de Dieu, il la 
trouve; il la trouve précisément, en mettant en pleine lumière la nécessité 
ationnelle d’affirmer de Dieu l'existence, nécessité qui, selon l’épistémologie 
u De Veritate, ne peut avoir d'autre cause que celle même de son objet… 
e Proslogion n'est… ni un traité de philosophie, ni un traité de théologie, 
ni une contemplation mystique », c'est une oeuvre sui generis extrêmement 
intéressante. Dans le second article, J- Paulus montre Le caractère méta- 
physique des preuves thomistes de l'existence de Dieu, par un examen de 
Vargument ex motu. « Aux yeux de saint Thomas, conclut l'auteur, le _ 
erme de la Physique aristotélicienne n'est Ronn Dieu, mais un moteur 
subordonné, et il n'est point possible de parvenir à Dieu sans l'aide de TS 
Métaphysique». 
L’importance de ces études n Echapperà à aucun lecteur avertí. Nods 
_espérons de tout cceur que les Archives continueront à explorer avec succès 
vaste domaine de l'histoire littéraire et doctrinale du Moyen Age. 
ge EE ANMEGE 

Eucharistia. Encyclopédie populaire sur Eucharistie, publiée sous la 
direction de M. BRILLANT, Paris, Bloud et Gay, 1934. 20x13 cm, 


X-1022 p. Prix : 60 fr. frangais. 
Eucharistia est la 5° des Encyclopédies populaires publiées par la maison 
Bloud et Gay à Paris (cfr. Coll. Gand. T. XXI, 1934, p. 262). Elle recut de la 
art de critiques compétents un accueil encore plus favorable que celui qui 
chut à ses devancières. Nous ne pouvons dresser ici l'inventaire détaillé 
des richesses contenues dans ce gros ouvrage. Nous voulons au moins 5 
Be produire un extrait de la table des tnatières, de-facon à indiquer les oe 

_cadres dans lesquels les multiples études ont été réparties: Ee et 
_ A. Institution de [Eucharistie : Les origines de l’Eucharistie d'après les 
livres du N. T. (J. Coppens). — B. Histoire du dogme: 1 Des origines au _ 
IV s.(G. Bardy); IL Du IX s. au Concile de Trente (P. Pourrat); III Depuis 
e Concilé de Trente (G. Bardy). — C. Exposé doctrinal: 1 La doctrine catho- 
ed sur le sacrifice, Îe sacrement, la transsubstantiation (M. de la Taille); A 


glises onee séparées S. Salavilte). — D. La jee Eucharistique, É 
listoire et doctrine: 1 La communion, des origines au XVIII s.(F. Vernet); 
en Du XVIII s. à nos jours (A. Bride); III Le culte rendu à l’Hostie : la fête _ 
dus 5. Sacrement, saluts et visites du S. Sen ae Molien); IV ee Se 


et 


ie en sous les deux espèces et de quelques dee usages (ee Cabre 
IV Liturgie des Êglises orientales (S. Salaville); v Les lieux et les chose 
lPautel, la consécration et la décoration de lautel, les vases et les linges 
sacrés, les vêtements sacerdotaux (P. Bayart).— FP. Apologétique: 1 Apolo 
gétique de l'Eucharistie: présence réelle, transsubstantiation, mystère du 
sacrifice eucharistique, miracles eucharistiques (L. Birot) ; II Les rites eucha- 
ristiques et l'histoire comparée des religions (Ch. Ruch). —G. Les lettres ei 
les arts au service de Eucharistie : 1 La littérature eucharistique pendan 
les cinq premiers siècles: la liturgie eucharistique, les oeuvres littéraires 
(G. Bardy); Il La littérature latine médiévale (F. Vernet); III L’Eucharistie 
dans la littérature moderne (J. Morienval); IV La poésie a 
(Ch. Grolleau); V L’art des catacombes (P. Moranget); VI L’art du V° a 
XVI® siècle : art byzantin, roman, gothique, fin du moyen-âge (M. ain 
mand); VII L’Eucharistie dans l'art depuis le XVIe siècle (G. ‘Maillet 
VIII La musique eucharistique (PF. Rangel). — Le volume se termine pe 
deux appendices: Eucharistie «et les saints; Lexique des écrivains ayant 
parlé de l'Eucharistie, et par un index alphabétique général. L’ouvrage 
contient de nombreuses illustrations bien choisies, dont impression, il es 
vrai, aurait pu être mieux soignée. Rt) 
Cet apercu suffira pour montrer qu’aucun aspect quelque peu importan 
de Eucharistie n’a échappé aux éditeurs. Dans chaque domaine, des, 
Ù spécialistes compétents apportent des renseignements exacts, bien établis.e 
clairement ordonnés. Cet ouvrage, qui s’adresse aussi aux laïcs instruits, sers 
surtout le bienvenu chez les prêtres. Ils y retrouveront un exposé complet, 
vivant et attrayant des questions étudiées. dans le «de Eucharistia». Il: 
seront heureux d’y rencontrer plusieures études remarquables sur de 
sujets importants, qui ne trouvent pas la place qu'ils méritent dans | 
i manuels, forcément incomplets. Ce beau livre les aidera- à centrer leur 
sacerdotale autour de 1 Eucharistie, à éclaiter et à stimuler la piété euch 
HE, stads des fidèles. Nous le tecommandons volontiers et sans réserve. 
0. S. 


__AL. JANSSENS, De heilige Wijdingen : _Diaconaat, aba en 
_ mindere Orden. Leerboeken der Dogmatica en der Apologetica uitge, 
geven door professoren in de Godgeleerdheid, Twaalfde Traktaat, 
Brussel, Standaard. Boekhandel, 1934, BEAT cm KIVeLTE 

Prijs : 24 fr. MEE ee 


Ia 1933 schonk P. Janssens ons het 1° deel van zijn traktaat over d 
__HH. Wijdingen : Bisschoppen en Priesters (cfr, Coll, Gandav., T. XXI, 1934 


; _ gische ir omtrent het diaconaat, het subdiaconaat en de mindere orden, 
vanaf de XII° eeuw tot heden. Vervolgens gaat hij de historische ont- 
wikkeling na van elk der Wijdingen beneden het priesterschap. Daarop 
volgt het theologisch onderzoek van het diaconaat : sacramenteel karakter 
en wezenlijke bestanddeelen van het sacrament; sacramenteele uitwerk- 
sels en bedienaar van de diakenwijding. Ten slotte worden ook het sub- 
jaconaat en de mindere orden van theologisch standpunt onderzocht. 
„In dit boekdeel komt weer tot uiting het streven van den schrijver naar 
volledige en nauwkeurige informatie. Hij ondervraagt de Kerkvaders, de 

liturgische documenten, de scholastieke en latere theologen; en de uit- 

komsten van zijn onderzoek weet hij voor te leggen in een klaar en be- 

vattelijk, overzicht. Als theoloog zoekt hij rekening te houden met al de _ 
‚noodige gegevens, om tot persoonlijk-verechtvaardigde besluiten te komen. 
‚De theologen zuilen — zooals in het 1° boekdeel — langer stil blijven bij 
„ het-hoofdstuk over de essentieele bestanddeelen der diakenwijding. Aan 
P. Janssens komt ongetwijfeld de verdienste toe de juiste vraagstelling «. 
naar voor te brengen en een aangepaste methode ter oplossing aan te 

wijzen. Maar dat de overhandiging van het Evangelieboek met Accipe 
potestaterm… tot de essentie van het sacramenteele teeken zou behooren, 
heeft hij, volgens ons bescheiden meening, niet afdoend bewezen. Het komt 
ons, onder meer, weinig waarschijnlijk voor dat de kerkvergadering van Flo- 
“fence de leering door P. Janssens aangegeven zou hebben gecanoniseerd. Die 
leering immers werd, noch vóór het Concilie, noch ten tijde van het 
Concilie, door de meerderheid der theologen voorgestaan; zij werd na het 
Concilie, tot op onze dagen, door talrijke godgeleerden verworpen. De 
huidige wijdingsliturgie is kunnen tot stand komen zonder dat de oude 
wijdingsceremonie — met handoplegging en bijgaande forma als essen- 
„tieele bestanddeelen — een meer dan bijkomstige verandering onderging. 
Het feit der verandering, door P. Janssens voorgestaan, schijnt ons niet 
afdoend bewezen, noch door de genesis, noch. uit de „structuur der 
huidige liturgie. ; Ee BE (reg 
_ Welk oordeel men ook velle over deze kwestie en enkele andere betwistbare 
_meeningen die in dit boek voorkomen, een zaak blijft buiten kijf : P. Janssens 
“heeft ons met « De HH. Wijdingen » een werk geschonken, waat ieder S 
ee SEE zal rekening mee houden. BO AS 


THEOLOGIA MORALIS 
ek THOMAE AQUINATIS, In decem libr 08 ethicorum Aristotelis ad 
Nicomachum exposilio. Editio- novissima cura ac studio’ P, Fr, 
_ Angeli M. Pirotta, O. P., Ben Marietti, 1934. 22,5 X 15 em, 
XXIV-647 p., Pretium : 30 lib. had DR 


_Ut auctor in praefatione libri dee scopus in opere hicte sdendd non. 
fait «editiones modo gee in lucem Rane — ad hoc en attendantur 


versionem antiquam a Guilhelmoa Moerbeke confectam, qua nempe usus est 
ipse Aquinas; indicationes gs in margine additae facilem permittun 1 


Becker editum; lectionibus praeponitur brevis synopsis (doetrinae in ci 
„dem contentae; additur demum index nominum et terminorum locuple 
tissimum. Quae qualitates editionem hanc Bie aliis commendant. A 
L À 


Dr P. BURKHARD MATHIs O. M. he Rechntspositivismus und Nat 
recht. Eine Kritik der neukantianischen Rechtslehre, ‘Paderborn 
Verlag F. Schöningh, 1933. 24, i) X 16,5 cm, 128 PaBEs broch, 4,80 M 


Terwijl in de vorige eeuw het rechtspositivisme hoogtij vierde, hebb 
wij, in de laatste tijden, met vreugde een terugkeer tot de metaphysiel 
van het recht mogen vaststellen. Die vreugde, nochtans, is niet onver 
_minkt. Bij het meerendeel der niet-katholieken staat deze rechtsmeta- 
„Physiek gansch in het teeken van het neo-kantianisme : recht en rechts: 
„normen worden niet gegrondvest op de wezenheid der dingen, maat 
blijven zuivere postulaten en loutere imperativa. Deze leer werd nos; 
Een in haar volle scherpte uiteengezet en logisch doorgedreven doo 


van Bern (o. m. in zijn werken: Die Organisation der Rechtsgemei 
schaft, Basel, Verlag Helbing und Lichtenhahn, 1927 en L’État et le droit, 
in Zeitschrift für schweizerisches Recht, 1931, n. r. t. L. p. 173 vlg.) In zijn — 
boek Oriderwerpt professor Burkhard Mathis deze opvattingen aan ee 


rol van den staat bij de rechtsvorming, de stelling Bor oriaatiechie 

en openbare instellingen tegenover den staat, eindelijk de verhouding de 
staten tot het volkenrecht. Het werk van professor Burkhard Mathi 
„een illustratie der bekentenis, welke Rudolf von Ihering, een der groots 
juristen der verleden eeuw, deed op ‘t einde zijner vruchtbare loopbaa 
«Hoe is het mogelijk dat waarheden, eenmaal Zoo klaar geformulee 
door Thomas van Aquino, bij onze protestantsche wetenschap in 
komen. vergetelheid zijn gebleven ?. Had zij die princiepen herkend 
had veel dwalingen vermeden » ge Der Zweck im ne 


an deze brochuur periaddert professor Bender de klassieke vragen uit het 
traktaat de conscientia, nl. « wat het geweten is; hoe de mensch zich ver- 
1oudttegenover zijn eigen geweten en tegenover het geweten van andere 
‚menschen met wie hij samenleeft; welke verplichtingen en welke rechten « 
een gewetensuitspraak voor een mensch medebrengt; wat vrijheid van 
‘geweten. is en hoe de verhouding is van het persoonlijk geweten ten opzichte _ 
_ van ieder gezag en speciaal ten opzichte van een onfeilbaar leergezag». Het zl 
„vraagstuk echter van het twijfelend geweten wordt niet besproken. De 
bedoeling van den schrijver was over deze punten een goede maar een- 
voudige voorlichting te verstrekken. Hierin is hij ook gelukt : de begrippen de 
zijn klaar omschreven, in ongezochte taal uitgedrukt; de bewijsvoeringen 
handig voorgesteld en door voorbeelden verduidelijkt. Ons inziens echter 
worden de zaken wat al te intellectualistisch voorgesteld. Deze verhandeling 
zal goeden dienst bewijzen zaawel aan een doorsnee lezer als aan meer 
Ride E 8 A. 


BRA 


Sn FOLLET, B alnmebonde (Bibliothèque Ee des Sciences 
__Religieuses). Paris, Bloud et Gay, 1935. 19 x 12, 216 p. 


_Notre é époqgue, (qui n’est pas seulement celle du nätionäïìsme, mais aussi 
celle de l'internationalisme, par suite surtout du développement des moyens — 

de communication), a besoin d'un droit international et fait en ce moment Jd 
un effort de codification du droit des gens. Or des théologiens et des 
canonistes, surtout depuis le seizième siècle, ont consigné en de volumi= 
_neux ouvrages leurs conceptions sur l'ensemble du droit des gens. C'est 
8 qu’ en effet le droit prend. sa source dans la loi naturelle, et ’Eglise a été établie R 
par le Christ gardienne de la morale. La morale internationale et partant 
le droit international, trouvent la meilleure sauvegarde dans l'enseign: 
ment de PÉglise. On ne peut donc néeliger les conceptions des docteurs — 
et ‚du magistère de l’Église sur le droit des gens. D'autant plus que la 
„morale “catholique ne dédaigne pas les faits; c'est au contact du réel 
quelle entend prendre conscience des droits et des devoirs. Elle est donc 
out indiquée pöur servir de base au droit social moderne, qui (après avoir 
té uniquement positiviste par réaction contre les excès d'abstractions 
du philosophisme du XVIII® s.), est à la recherche d'un fondement rationnel. 

L’auteur nous donne, dans un exposé clair et agréable à lire, les grandes 
ignes d'une morale internationale telle qu'elle a été enseignée dans ’Église. y 
1 part des faits : le fait des patries, le fait des relations entre patries, le 
ait colonial, entin Je fait de Paction de Église dans Fhistoire; c'est la 


pe Bekiek JONE, O. M: Ean Katholieke Merdanbeldgte 
Nederland en België bewerkt door Dr Hubertus Van Groessen, Oo. M.C 
5 Roermond-Maaseik, J. J, Romen en Zonen, 1935. 16 1/2 x 11, 808 bl 


— Deze Nederlandsche uitgave is niet een eenvoudige vertaling van het 
_ gunstig bekend werk van Jone, Het is een bewerking die ons hier gebode: 
“wordt, naar de vijfde Duitsche uitgave, bestemd voor Nederland en België 
De aanteekeningen uit het Burgerlijk Wetboek en het Strafrecht, (voo 
Nederland verzorgd door Dr G. A. H. Feber, voor België door Dr G. Lemair: 
verhoogen aanzienlijk de geriefelijkheid van deze moraaltheologie. Waa 
het te pas kwam wetden daarbij de desbetreffende bepalingen van het 
Provinciaal Concilie van Utrecht en van de andere Nederlandsche bisdor 
men, en ook van het Provinciaal: Concilie van Mechelen aangegeven. Het 
boekje is onmiddellijk op de practijk gericht, laat alle uitgebreide bewij 
voeringen en theoretische controversen achterwege, en bepaalt zich bi 
het geven van een veilige norm van handelen; het is een compendiui 
Voor priesters, die op het seminarie de meer uitgebreide handboeken van 


ì 1 moraal hebben doorgemaakt, zal dit boek zeer nuttig zijn; er staat schrik- 


kelijk veel in, en wie vroeger deze stof heelemaal in ’t lang heeft bestudeerd 
zal het noodige onderscheid weten te maken. De eigen moedertaal, waart 
het boek (behalve voor het zesde en megende gebod) werd. geschreven, zal 
„er veel toe bijdragen om de moraalkwesties nog beter te bevatten en om 
_ het vormen van een juist practisch oordeel te vergemakkelijken, Het boek 
_ wordt ook bestemd voor ontwikkelde leeken, « zoodat zij zich zelfstandig 
een oplossing kunnen verschaffen in de meeste gewetensvragen van het 
dagelijksch leven ». Het kan echter betwist worden, dat het gebruik van 
dit boek: door leeken, al waren zij ook academisch _gevormden, zonder 
gevaar zijn zal; het compendium van een technische kennis kan slechts 
dieastig zijn als repetitieboek; aan Mer Eese kan het niet zonder 
voorbehoud worden aanbevolen. Á 


CHAN. JEAN DERMIND, La Doctrí ine de Mad iage Chrétien. use 


} en 9, rue de Namur, 1935. 19 1/2 x 12, he p. Pr. i8dk, 


Á 


Nombreux sont Be nos. jours les innovateurs qui ne craignent pas 


Bie Ga doctrinesen trafnentfacilement de trop nombreuses adhésions, car, 
outre qu'elles flattent les passions de l'homme, elles se présentent comme un 
retour à ò da natute et à la loi naturelle, de la suite de Veneyclique, dn 


la morale conjugale de ’'Église repose sur les bases solides de la raison 
et de ia loi naturelle. En effet, le sacrement du mariage ne fait que con- 
firmer, ‘préciser et pariaire l'institution naturelle du mariage. Ceci. est 
expliqué dans un second chapitre. Les derniers chapitres abordent la 
edoutable question des: droits et devoirs dans le mariage. Sont succes- 
sivement passées en revue : la liberté de se choisir l'un ou l'autre du 
double état de vie qui s’offre à nous; lunité du mariage; P'égalité dans 
es droits essentiels; la fidélité mutuelle; Pindissolubilité du mariage, tant 
décriée de nos jours, et qui forme la pierre angulaire de la famille chré- 
tienne; enfin, la chasteté conjugale. Ces deux derniers points sont plee EL 
longuement examinés, avec tout le soin qu’ils méritent. 

Ce livre (où est d’ailleurs inséré le texte, à peu près intégral, de l'ency- 
clique, réparti sur tout louvrage) est à mettre entre les mains de tous _ 
ceüx que préoccupe le problème de la famille et du mariage. Il sera très 
utile en particulier aux prêtres; nos manuels classiques ne font peut-être 
pas encore assez la part des difficuliés et objections que soulève la géné- 
ration présente au sujet du mariage chrétien; écrits en latin, ils parlent 
d'autant moins à intelligence. Le beau livre que voici leur fera mieux 
comprendre les questions à résoudre et les solutions à donner. F.B: 


RODOLFO BETTAZZI, Noces pures, noces fécondes. Au jeune époux_ 
chrétien. (Traduit de Italien par J. Thomas-D'Hoste). Turin-Rome, 
… Marietti, 1935. 20 x 12 1/2, 109 P: Pr. : DA: 


2 


Ce livre est destiné aux jeunes époux, pour les aider à vivre dans le 
mariage selon les lois du Seigneur et selon les saines prescriptions physio- 
logiques,.qui sont d’ailleurs, elles aussi, des lois du Seigneur. En 

L'auteur a déjà écrit auparavant sur cette vertu d'autres livres, pour 
les jeunes gens. U lui a semblé qu’il devait compléter le cycle en y ajou- 
tant un livre sur lattitude que doit avoir le j jeune homme dans le mariage. 
Ce livre fait comprendre que le mariage n'est pas le tombeau de la 
pureté, mais plutôt le commencement d'une autre forme de. cette vertu. 
_contient la sainte et saine doctrine du mariage chrétien, celle que nous 
enseigne Vencyclique Casti Connubit. — EB: 


[GR Dr TOTH TIHAMER, Eugenetiek en Catholicisme. Uit het Hon-_ En 
gaarsch vertaald door E. H. Dr A. Cardijn. Leuven, N. V. De Vlaamsche 
Drukkerij, Minderbroederstraat 44, 1935. 19 x 14, A16 DI. Pr.: 10fr. 


In dezen tijd van racisme en nationalisme staat de eugenetiek in: het 
ntrum der belangstelling. Zoolang alleen bescheiden ernstige zoekers — 
__ zich er mee bezig houden, kan men er zich slechts over verheugen. Spijtig 
genoeg wordt de eugenetiek hedendaags behandeld ook op onverantwoorde- 
4 lij ke wijze, in dagbladartikels, populaire voordrachten, enz. Daarom was 


“gramma, het gonatiere gedeelte en het ‘positieve. De heilzame ‘gedacht 
„welke zich als besluit steeds opdringt uit deze lezing is, dat de ‘streng 
absolute katholieke zedenleer de beste en de ete eugenetiek is. 
\ FB 
__Eneyclieken over Huisgezin en Opvoeding. Serie : Het Woord. der 
Pausen. Cyclus IV. Antwerpen, Rn 1935, 20 X 11e 
WOO Peer 10 een 
Vlaamsche vertaling van vise encyclieken over huisgezin Ren 
Leo XIII: Quanquam pluries, 15 Aug. 1889; Leo Xlil : Neminem fugi 


14 Jan. 1892; Pius XI: Divini illius MAGIE 31 Dec. 1929; Pius As Cast 
Connubii, 31. Dec. 1930, 


_ MARGARET rr Dr Med., Wat een Gini sd ed meisje weten moe 


van Mgr Prof, Toth Tihamer. Oe. N.V. rd NE Drukker 

103049 514 VAT DIN Pope LOES / BA: 

Een goed boekje, dat voor de vrouwelijke jeugd een veilige trouwe zida 
zijn zal in de moeilijke jaren van de ontwakende levenskrachten, en haa 
aldus zal voorbereiden op de verheven roeping van moeder. 

J, SALSMANS, SJ, Geneeskundige Plichtenleer (Deontologia Medica 
[Ve Uitgaaf, herzien en vermeerderd. Leuven, N.V, De Vlaamsche 
Drukkerij, Minderbroederstraat 44, 1935. 21 is X 16, Ri3 b 
Prijs : 17,50 fr. 
Alle beroepen, ambachten en bezigheden zijn aan de zedenwet bide 

worpen en hebben hun plichtenleer. Vooral de beroepsbezigheid van de 


_ geneesheer stelt ingewikkelde gewetensvragen. Deze worden wel behandel 
_en opgelost in de moraaltheologie op verschillende plaatsen der deugden 


leer en sacramentenleer, maar de systematische theologie is niet toeganke 


lijk voor artsen. Hier worden deze vraagstukken nu samengebracht in 

‚didactisch handboek; het is een samenvatting van wat de geneesheere 
__uit de moraal dienen te kennen, om hun beroep van christelijk geneesheer 
__te kunnen uitoefenen op een voor hun geweten onberispelijke wijze. 
werk is hun daarom onontbeerlijk. Te meer daar het gemaakt is doc 
î _E, P, Salsmans, den moralist die een zeer groot gezag geniet, om 
van zijn practische kennis, zijn klare manier van uiteenzetten, zijn : 
en gezond oordeel, zijn gematigdheid. Het boek is ten andere aan zi, 
yvierde uitgave, op veertien jaar Wel Ook de ie in het minister 


raagstuk te egrijpen. Maar toch, het leert ons veel ook op geneeskundig 
ebied, nl. de aanzienlijke vorderingen van genees- en heelkunde. Het is 

aarenboven goed dat wij kennis nemen met de theologische vraagstukken, 

ezien van uit het standpunt der in kwestie zijnden. Voor dezen vierden 

druk werd de tekst zorgvuldig herzien en bijgewerkt, bijv. in zake dicho= 

tomie (waarbij de heelmeester onderhands een deel van zijn eereloon laat 
‚geworden aan den dokter die hem bijgeroepen heeft), eugenisme, getuig- 

“schrift vóór. het huwelijk, naaktcultuur, oginoïsme, sterilisatie enz.; ook 

verd de boekenlijst duidelijker voorgesteld en aangevuld. 

S Om reden van het belang der verhandelde kwesties, acht ik het nuttig 
den inhoud en. de verdeeling van dit werk kort aan te geven. Het eerste 

deel handelt over drie algemeene begrippen der zedenleer: de verant-_ 
woordelijkheid, de naastenliefde en de rechtvaardigheid bij den geneesheer. 
Daarna komt ineen tweede deel de bespreking van de algemeene beroeps= 
plichten der artsen; er bestaat tusschen arts en kliënt een strikt kontrakt 
it rechtvaardigheid: de geneesheer is daarom verplicht de vereischte 
nis te hebbef, een degelijke zorgvuldigheid aan den dag te leggen, — 


jeroepsgeheim niet te schenden. 

De bijzondere beroepsplichten der artsen zijn het voorwerp van het derde 
laatste deel. De geneesheer moet een juiste en beredeneerde kennis 
ben omtrent het geslachtsleven, omtrent kuischheid en huwelijk, 
trent bezieling en recht op het leven, omtrent de noodzakelijkheid in 
mige gevallen zelf het H. Doopsel toe te dienen; en het zal den katho- 

p lieken geneesheer niet mogelijk zijn en niet geoorloofd, altijd en overal 
het godsdienstig standpunt te ontwijken: hij zal bij het verplegen der. 
eken eenige plichten van rechtstreeks godsdienstigen aard en eenige 
tten der H. Kerk in aanmerking moeten nemen. — Mochten alle 
neesheeren dit boek als een levensprogramma voor zich nemen; ze zullen _ 
dan niet alleen op onberispelijke wijze het stoffelijk deel van den mensch _ 
verplegen, maar tevens medehelpen tot het handhaven van het boven- 
uurlijk geluk der zielen. ae Be 


M. CAPPELLO, Tractatus canonico-moralis de Oane Vol, II, 
ars IL, De Sacra Ordinatione. Accedit appendix de jure Orien- 
: alium, Taurinorum Augustae, Marietti, et Romae, Aedes Univers. — 
egorianae, 1935. 20x12,5 cm, XII-/16 p. Pret, : Lib. ltal. 27. 


inte aliquot annos ‘R. P‚ Cappello, clar. professor Univers. Gregoriarae, 
cepit editionem sui « Tractatus canonico-moralis de Sacramentis», Succes- 
je edidit tractatum de sacramentis in genere, de Baptismo, Confirma= 
ie et Eucharistia (editio altera 1928) — tractatum de Poenitentia (editio 
ra 1929) — tractatum de Extrema Unctione (1932) — tractatum de Matri- 
io (editio tertia 1933). Cum and tractatu de sacra Ordinatione 
1 opus feliciter complevit. 

uctof, pro sua GORE, Aileen: materiam abunde tractat, 


in e priesters Eds di inte lichten om beter het te f 


ei delijk ook nog de kieschheid te bewaren, welke vooral bestaat in het Al 


Ex theologia Aer Rene et ascetica, za et. aen 
opportune Aen In materia disputata varise „sententiae GE sui 


nibus tribuendus. Sententiis parum fundatis buadnde applicatur an 
guae durior videri potest, iis Re qui magis attendunt ad Hen 
bilitatem extrinsecam. 

Sequuntur aliquae sententiae, a clan: auctore propositae, guaeque mag 

ad theologos pertinent : Episcopatus est sacramentum proprie dictum et 
ordo a presbyteratu distinctus; utrum sit ordo ita distinctus ut eju 
collatio, praetermisso presbyteratu, valida sit, non satis constat. — Chris- 
tus sacramentum Ordinis in genere tantum instituit (sententia intrinse 
probabilior). — Essentia ordinationis presbyteralis consistit in prim 
manuum impositione cum relativa Pontificis oratione (sententia longe 
verior); essentia diaconatus, in sola impositione manus Episcopi cum rela 
…tiva oratione (sententia communior et multo probabilior); essentia epi 


tivis verbis : « Accipe Spiritum Sanctum ». — “Probabiliter R. Pontife 
simplici sacerdoti concedere valet potestatem _ conferendi diaconatum; 
guoad presbyteratum, sententia negans ee communis et unice vera. Bulla 


quae habet clar. auctor de Decreto pro Armenis, de necessitate voc 
tionis ejusque signis, de ordinatione ex’ metu, de obligationibus sacri 
‘ordinibus adnexis. Appendix 1 exponit jus Orientalium de sacra Ordin 
tione; appendix Il refert textum decreti S. Cong. de Sacr. 9 junii 1931, 
de processu super nullitate S. Ordinationis vel onerum. es) 

Praesens opus, sicut et praecedentia, eminet tum ampla eruditiones 
tum ordine praeclaro. Cum eo auctor. complevit « Tractatum de Sacr 
mentis » revera egregium, qui jam nulla OGAE indiget, utpote 
apprime notus canonistis et theologis. f O. S. 


P., CHRÉTIEN, Zractatus de Poenitentia, dit. hak Metis, Imprimer 
—_ du Journal « Le Lorrain », 1935. 22,5 x 15 cm, VILI-654 p. A 
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sacerd bus, sacramentum. Poenitentiae ‘adminísträntibus, occurrere pos- 
sunt. Quare curam habuit ut accurate traderet principia magis practica, in 
solutione casuum attendenda. In ultimis sexaginta paginis hujus tractatus 
proponitur tractatio de indulgentiis in qua scitu necessaria, et utilia ad 
praxim, compendiose et clare proponuntur. 

Hoc opus revera eminet sua methodo clara atque conspicua. Argumenta 
tractanda in statu quaestionis recte delineantur et dilucide exponuuntur; gra- 
dus certitudinis sententiae propositae accurate et prudenter determinatur; 
sententiae oppositae breviter describuntur. In argumentatione afferuntur, 
data occasione, praecipua argumenta Traditionis, dum vis demonstrativa 
_S. Scripturae non ultra meritum extollitur; difficultates praecipuae, quae 
revera ad rem faciunt, meliori modo solvuntur. Multiplicatis ubique oppor- 
tunis divisionibus, omnis confusio excluditur et doctrina dilucide proponi- 
tur. Additur passim apta bibliographia qua via sternitur ad ulteriorem 
_ínquisitionem. Denique, doctrina proposita est undequaqgue tuta, ac in 
rebus’ disputatis ad praxim pertinentibus sententia tenenda prudenti judi- 
cio determinatur. 

Ex dictis patet hoc opus perutile fore sacerdoti qui ampliorem erudi- 
tionem sibi comparare velit, qua artem artium curae animarum quam 
aptissime exerceat. Vix inveniet tractatum huic aequiparandum, in quo 
scl. singuli aspectus sacramenti Poenitentiae et variae quaestiones, sive 
__theoreticae sive practicae, ad illud ‚pertinentes, fuse simul ac pari cum 
N diligentia exponantur. Ons: 


Comes Confessarii, Recueil sE aux Penitentie, Traduit de lAllemand 
par PAbbé M. Grandclaudon, Mulhouse, Salvator, et Tournai, Caster- 
man, 1935. 16x10 cm, 136 p. — Prix : 15 fr. belges. 


Ce recueil a été composé par un lecteur de FPécole théologique des Francis-- 
Lb cains de Bavière, à la suite d'une longue expérience du tribunal de la 
__Pénitence. Il contient une série d’exhortations, brèves et substantielles, 
appropriées aux diverses catégories de pénitents: des considérations propres — 
_àexciter à la contrition; des avis à proposer aux prêtres, aux religieux et 
religieuses; des remarques concernant l’Eucharistie, la prière, l'amour du 
_prochain, 'humilité, la pureté, la foi, la direction spirituelle etc. 
…_ D'après la sage remarque de l'avant-propos « ce recueil n'a pas pour but 
de supprimer la méditation personnelle et le travail intellectuel, au con- 
traire il favorisera lune et l'autre. Son utilité ne sautera pas aux yeux du 
lecteur distrait, mais elle sera certainement appréciée par le prêtre zélé qui 
étudiera sérieusement les idées qui y sont présentées ». OS: 


en DECLERFAYT et G. HOORNAERT, S. J., Baptême d'Urgence pour 
Li Raisons médicales, Genval, Aen Lannoy, 1935. 17x11l cm.‚ 32 P. 
Prix : 1,25 fr. À 


\ « Par suite de la néglicence et de l'ignorance religieuse des médecins, des 
8 sages-femmes et des parents, même chrétiens, de nombreux petits êtres, nés 
ME Ë 


existe aussi en néerlandais. 


PHILOSOPHIA 


CAROLUS BOYER, S. J., Cursus bhltan E usum Seminariorun 4 
Volumen primum, Parisiis, Desclée De Brouwer, 1935. 22 X Ae em. 
560 p. Pretium : 30 fr. belg. ge 


Petentibus « magnae auctoritatis viris_ >, arduum opus. Zn d 


„Gregoriana professor, « ut diertdië haelen studium ohitesoptid 
‘facilius quidem et jucundius, sed praesertim profundius atque util 
redderet». Quare conatus est « solidam et amplam ac temporibus nostr 
aptam doctrinam tradere, eamque recto disponere ordine atque sne 
claro stylo exprimere»… 

Quod doctrinam spectat, firmiter sibi proposuit Eee Ss: Thom 
fideliter inhaerere, etiam in iis quae libere inter doctores catholic 
discutiuntur; 24 theses, a S. Congregatione Seminariorum et Universitatum 
propositas, omnes defendit, «ea tamen lege ut quae pluribus saltem a 
ribus catholicis communia et majoris momenti sunt libentiuss et fus us 
tractaret, et opiniones aliorum moderate et humaniter referret ». 

_ Ad ordinem quod attinet, haec notentur. Auctor, quamvis censeat integra 
criticam et universam metaphysicam non esse exponendas ante cos 
_logiam-et psychologiam, tamen opportunum duxit, primo, in initio logicae 
d majoris, tradere introductionem generalem in eriticam, in qua consi 
_rantur atque excluduntur principia generalia tum scepticismi, tum idealis- 
__ mi, et deinde logicae adnectere brevem ‘tractationem de his notionib: 
atque principiis metaphysicis quae ad aptam elan Cos iae 
ac psychologiae necessario praesupponuntur. 

In: fine articulorum AES ANSO SEL deldin posuit 7 


lem satis ian togicam minorem ac majorem, roa acnanen met: 
7 GEAR, cosmologn: ac psycholoclam vitae vegetativae. _Volumer 


continebit metaphysicam, theodiceam et eiean A / id 

_ Primum volumen attente. pervolventes,_ ubique reperimus 
nSblidan. methodice ac .dilucide «expositam : 

feliciter attigisse dicendus est auctor. Huic sincerae Taudbead 
commendationi, nihil detrahere intendimus dicendo- quaedam Ran 
ODE, vel ne Quae, cum Ae accidentalia spect: 


W.G. 


Études de Métaphysique et de Logique (Archives de philosophie, vol. XI, 
… cah. III), Paris, Beauchesne, 1935. 26 x 17 cm., 228 p. Prix : 40 fr. 
_frangais. 


Ce cahier s’ouvre sur une dissertation de J. de Talhouët sur Le Para- 
doxe de la connaissance. L’auteur conclut : dans le domaine de la science 
«la loi ne vaut et n’accomplit bien sa fonction qu’autant qu'elle garde _ 
son caractère provisoire et conserve une certaine souplesse » — Suivent 
des pages bien pensées, intitulées: Principe et mêthode de la métaphysi- 
que, dans lesquelles A. Marc expose les idées principales de l’Analogia 
entis. Metaphysik Il. Prinzip, dE. Przywara (München, 1932). — Fr. Lenoble 
présente au lecteur frangais un exposé critique de la philosophie de 
M. Heidegger, un des penseurs les plus écoutés de l'Allemagne contem- 
poraine. Cette étude est une adaptation du dernier chapitre de l'ouvrage 
„de B. Jansen, Aufstiege zur Metaphysik heute und ehedem (Freiburg i. Leen 
Ë Br., 1933), chapitre qui est dû en realité à A. Delp et a été publié sépa- é 
\__rément par son auteur (cf. Coll. Gand., 1935, t. XXII, p. 283). L'absence de Vd 
toute mention du nom de Delp est assez étonnante. — H. Coathalem 
_ veut amener le lecteur à s’élever Du devoir à Dieu. A son avis «si l'on 10 
veut garder au devoir le sens et la valeur originale que lui assignent a 
Pexpérience et la réflexion, si l'on veut rendre compte de l'obligation 
_ réelle qui est donnée, on doit lui chercher une origine qui nous trans- À 
‚ _cendeetquitranscende le milieu social où nous vivons; on doit admettre Se 
‚par delà l'autonomie personnelle une cause plus haute qui rende intelligible 5 
la valeur catégorique de limpératif moral ; bref, on doit reconnaître au 
devoir un double caractère d'immanence et de transcendance : il est par 
5 nature une hétéronomie insérée dans une autonomie personnelle… La loi _ 
__morale bien comprise nous oblige à monter à Dieu». Ce nouvel exposé _— 
de Vargument « déontologique » nous a intéressé sans cependant nous 
“_convaincre de sa valeur démonstrative. — Enfin L. Anglade nous donne 
quelques Réflexions sur un axiome de logique: « Ex falso sequitur quod- 
libet ». Il conteste la valeur du principe; en bonne logique il faudrait 
> dire: « In consequentia bona, ex vero non potest sequi falsum, et ex 
falso non potest sequi verum... Ex vero verum exclusive, et ex falso 
_ falsum exclusive sequitur ». W.G. 


J _ARISTOTE, De l'Ame (HEPI WYXHE —De Anima). Traduction nouvelle — 5 
et notes par J. TRICOT (Bibliothègue des textes philosophigues), Paris, 
Vrin, 1935.-20 X 14 cm., VIII-238 p. Prix: 30 fr. francais. 


_ Le traité De l'Ame est un des ouvrages les plus importants Attas SE 
En il apparaît comme le couronnement de toute « la philosophie de la na- 
_ ture » et demeure le fondement de la psychologie classique. M. Tricot 
_ vient d'en donner une nouvelle traduction. Dans des notes aussi substan- 


philosophie brietoteheinne est étrangère à nos habitudes d'esprit; 
outre, l'argumentation est d'une grande subtilité et-d'une concision ex: 
trême; les problèmes sont posés et résolus sous un angle et dans 1 
langage parfois déconcertants ». M. Tricot espère avoir rendu fidèlement 
_ la pensée d'Aristote. Il a évité soigneusement toute en 
ue et dans les passages controversés, son travail” a GOnSlste: surto 


“commentateurs anciens ou modernes. Enfin aen a dressé un gean 
des principaux termes (grecs) employés par le phitosophe. WE, 

Le travail de M. Tricot sera accueilli avec reconnaissance pär tous « ceu 
qui désirent s’adonner à une étude directe de Ja psychologie aristoté 
cienne. di ANG, 
_D. Dr. ANTWEILER, Der Begriff der Wissenschaft bei Aristoteles ( Greng 

fragen zwischen Theologie und Philosophie, U), Bonn, P. He 

1936. 23 X 15 cm., 120 P- Prix: 3,20 Mk. 


Dans cet ouvrage M. Antweiler expose d'une facon très méthodique les 
idées d’Aristote sur la science. Il groupe les enseignements du Stagirit 
autour de quelques chefs : sources, objet, procédés ou méthode, nature, — 


_division, présupposés, etc. Les affirmations sont étayées de références pré- Je 


_cises et de nombreuses citations; les notes au bas des pages reproduisent 
le texte original; le texte principal donne une traduction très soigné 
due à M. Antweiler ’ lui-même. A la fin de son enquête Pauteur s 
demande si Aristote avait une notion bien arrêtée de la science. La 
“réponse est nuancée : bornons-nous à lui emprunter cette définitio: 
qui résume la pensée aristotélicienne : « Wissenschaft ist die dauernd 
_Befähigung, beweismässig das Algemeine zu erkennen » M. Antweiles 
signale également l'élaboration progressive de cette notion chez Aristot 
et examine la valeur de cette conception. L'introduction donne un apercu 
critique sur les principaux travaux relatifs au sujet de cette étude. 4 
_ Le problème de la connaissance, de sa nature, de ses sources et de ses 
limites, possède une importance capitale pour le philosophe et le théologien 
Il est du plus haut intérêt de savoir quelles furent à ce sujet les idées d: 
plus illustre des penseurs de la Grèce, Bref, ce fascicule ouvre dignement 
la nouvelle collection Grenzfragen zwischen Theologie ùnd Philosophie 
_confiée à la direction du professeur A. dE et du SU 
6. en de 1’ Université de. Bona Ee 


_Aristore et Plotin (Bibhiothegue een de philosophie, + 
série), Paris, Desclée De Brouwer, 
Prix : 30 fr. belges. 


Cet ouvrage fort érudit réunit- duatre. études dont la première est inédite 
et les autres ont été remaniées. Le? auteur présente sa méthode d'i interprétation 


Pe is, 1933). En voicí la ee Eee « L'antinomie 
ncipale du système aristotélicien à laquelle se ramènent toutes les autres 
mest pas, malgré le R. P. Bremond, ta négation de la transcendance de 
idée conjuguée contradictoirement avec l'affirmation de son primat comme 
cte. Il n’y a même pas d'antinomie. ll y a insuffisance d'une intuition 
juissamment réaliste qui n’a“pas vu que l’être des choses était suspendu ae 
l’Ipsurm esse subsistens», — Le deuxième article examine La causalité du 
premier moteur dans la philosophie aristotélicienne. La Physique et la 
Métaphysique d’Aristote convergent toutes deux vers une théologie. La 
première établit l'existence d'une cause motrice suprême et indéfectible, _ 
a seconde celle d'un Dieu cause finale; la première considère le principe don- 
nant le branle à "immense machine cosmique, la seconde envisage univers — 
dans sa tendance vers son principe. Aristote n'a pas réussi complètement à 
rassembler dans l'unité d'un même concept cette double causalité, motrice — 
finale. Parmi les causes de cet échec, M. De Corte signale l'influence des. 
éories astronomiques et l'absence de la notion de création. — Dans le 


Sion vers Pintelligibie et vers Un inieftable: La See plotinienne 
st La dialectique de Plotin. Cette étude très pénétrante- constitue une 
contribution. précieuse à F'histoire de la philosophie ancienne. La lecture, 7 

1 est vrai, exige un certain effort, mais celui-ci ne reste pas sans et 
ompensation, ORE 5 „W.G. 


« 


ANDRE MARC, Selk L'idée de V'être chez saint Thomas et dans la 
_ Scolastigue postérieure (Archives de philosophie, vol. X, cah. I), 
aris, Beauchesne, 1933. 25 x 17 em, 146 p. Prix: 30 fr. francais 


Comment faut-il concevoir et camper ie notion d'être pour qu'elle puisse 
ournir un ‘terrain de départ à la spéculation et porter en germe les idées 
6 ie celle-ci découvrira ? ? Pour un familier des philosophies scolastiques ce 
ed oblème est classique. Pour ancienne qu'elle soit, la question reste 
elle. Des systèmes très modernes s'y heurtent dès leurs premiers pas. 
jans cet ouvrage le P. A. Marc recueille les réponses de S. Thomas, — 
de Scot et des scolastiques postérieurs : de Suarez et des Thomistes 
E etan et Sylvestre de Ferrare).. Pour Suarez et pour Scot, Pidée 
‘être fait abstraction de l'existence; S. Thomas, au contraire, y voit _ 
a proportion de l'essence à l'esse. Les deux conceptions sont inconciliables 
tla raison de la diversité réside, semmble-t-il, dans une différence de méthode. 
arez et Scot. poursuivent plutôt dans Yordre abstrait l'analyse et la 
composition des concepts tandis que VAquinate, pour étudier ceux-ci, 
ES engage dans activité de Fesprit Be les forme et les réalise en les afs 


biemauon de la chose. Avec ún tel Dan de de la Ree rejoint 8 
aisément le concret: Progressant dès ses débuts dans le domaine de Vexistant, 
la métaphysique thomiste, attentive à ne pas exténuer l'idée d'être, ressaisi 
dans le réel les détails de l'ensemble et l'ensemble des détails pour recon 
struire unité de chaque chose dans l'unité du tout. Elle connaîtra- 5 

succès là où 1’Idéalisme rencontrera l’échec. 

Ce travail ne sera lu que par des esprits qui aiment les soëehitdiieon 

métaphysiques, mais auprès d’eux il trouvera à juste titre le meilleur de 
accueils. W. G. 


PAUL NÈVE DE MÉVERGNIES, Jean-Baptiste Van Helmont, philosophe 
par le feu (Bibliothèque de la Faculté de Philosophie et Lettres d 
l'Université de Liége, fasc. LXIX), Liége, Faculté de Philosophie et 
Lettres; Paris, E. Droz, rue de Tournon, 25, 1935. 26 x 17 cm., 232 p. 


Au cours de ces trente dernières années, tant à l'étranger qu'en Belgique, 

des études relativement nombreuses ont été consacrées à la personne et à 

_ l'oeuvre dé Jean-Baptiste Van Helmont (1579-1644). Les plus caractéristiques 

_sont dues à certains promoteurs de la culture flamande: elles répondent au 
désir de remplir envers «le philosophe de Vilvorde» un véritable devoir de ï 
vénération et de gratitude, maís aussi, dans une large mesure, un devoir d 
rêhabilitation. Ces publications apparaissent comme le couronneme 
defforts qui ont été déployés depuis le début du XIX° siècle pour faire sorti 
de l'ombre un personnage et une doctrine que les deux siècles précédents _ 

__semblent avoir méconnus ou ignorés. M. Paul Nève de Mévergnies 
professeur à l'Université de Liége, a estimé que le moment était venu_ 
pour prendre une vue d’ensemble sur cette véritable restauration helmon- 
tienne, « non pas tant pour en mesurer V'ampleur ou Vefficacité que pour voi 
si elle est complète, si ellea restitué au génie de Van Helmont tout son aspect, 
à son oeuvre toute sa signification ». 

Un mémoire couronné par l’Académie Royale de Médecine a dégagé de. 
ensemble des ouvrages de Van Helmont l’essentiel de sa doctrine médicale 
Les travaux menés sous l'égide de l'Académie Royale Flamande, consiste 
surtout dans une patiente mise au point de sa biographie et de sa bibliogr 
phie et ont, sur certains points, amotcé une étude critique de sa doctrin 
Mais l'aspect philosophique de cette doctrine est totalement resté dan 
l'ombre. C’est cette lacune que l'ouvrage de M. Nève vient de combler. La 
conclusion fondamentale peut être résumée en ces termes. Van Helmon 
n'est pas un mystique. Sa philosophie ne constitue pas l’achèvement ou le 
couronnement de sa doctrine médicale; c'est bien plutôt le contraire. Van 
Helmont est un « philosophe par le feu», c.-à-d., un philosophe Hermétique P 
qui s'est adonné à la transmutation des métaux. A l'appui de cette thèse, — 
M. Nève a relevé soigneusement les indices et les affleurements de l'Her: 
métisme tant dans la vie que dans la doctrine de Van Helmont. Cette enquêt 

se distingue par son originalité et par sa belle tenue scientifique et littérair 
_— la présentation typographique est heureusement à l’avenant. W.G. 


Col «« Cours et documents de philosophie », Paris, Téqui, 1935. 
be K 15 cm, X-138 p: Prix: 12 fr. francais. 
D'après Pascal, la mise en ceuvre de l’automatisme psychologique con- 


stitue un des moyens les plus efficaces de conversion, quand on s’adresse 
à ’honnête homme. Dans les trois premiets chapitres de cet ouvrage, 


_ auteur s’efforce de déterminer exactement la pensée de Pascal, par l’exa- 


„men d'un triple problême. En quel sens et de quelle facon l'emploi de 
Pautomatisme conduit-il, selon Pascal, à la croyance par habitude? — 
Peut-on concilier l'acte de se soumettre volontairement à l'automatisme 


"3 avec les exigences de l'esprit? En d'autres mots, quels sont, d'après 


Pascal, les rapports qui unissent l'humilité à la raison? — La croyance 


__par habitude, même complétée par le raisonnement, n'est pas la foi divine 
et salutaire. Comment se rencontrent et se distinguent les deux croyances, 


_ {une née par l’habitude, l'autre procédant de Dieu? Le quatrième chapitre 


a 


est consacré à 
‚donne entr’autres, un exposé et une critique judicieuse des théories 


pascaliennes sur la puissance respective de la raison et de la foi à l'égard 
‚de la connaissance de Dieu. Pour terminer il confronte les idées de Pascal 
‚avec celles de Descartes sur les animattx-machines et sur l’automatisme 


_ _psycho-physiologique. 


_caliennes. L’auteur y fait preuve d'une connaissance approfondie du sujet 
traité, d'une formation philosophique saine et solide. Son ouvrage contient 


Ce livre original fournit une contribution de valeur aux études pas- 


plusieurs apergus remarquables sur de graves problêmes appartenant à 
la psychologie, la théodicée, la philosophie de la religion, la théologie de 
la foi. On regrettera que la mort nous ait enlevé prematmrenent cet 


__ écrivain plein de promesses. OS: 


\ E. PEILLAUBE, Caractère et Personnalité, babe par Ch. Eyselé. Coll. 


__« Cours et documents de philosophie », Paris, Téqui, 1935. 23 x 14 cm, 
_ VIII-224 p. Prix: 20 fr. frangais. 


_ Le lecteur ne cherchera pas dans cet ouvrage une étude originale sur 


ER Te 


le sujet indiqué. Il y trouvera un exposé synthétique, clair et solide, de 
quelques problèmes fondamentaux du domaine de la caractérologie. 
La lre partie de l'ouvrage est consacrée à l'étude du caractère. L’auteur 


_ précise les notions de tempérament, caractère et personnalité. Il expose les 
résultats des recherches les plus récentes sur les bases physiques du 
„caractère: constitution anatomique, morphologique, chimique; système 


nerveux végetatif et système cérébro-spinal. Il examine les forces qui 


_concourent à la formation du caractère : l’hérédité, l'’habitude, l'imagi- 
‚nation, l’imitation, lattraction physique. 11 démontre, contre ses adver-_ 


__saires, la plasticité du caractère. ì 


Dans la 2° partie, il traite quelques problêmes relatifs à la personnalité. 


8 MH expose et critique les théories empiriste et kantienne de la personnalité, 


et les thèses de W, James et M. Bergson sur la liberté. Dans les derniers 


G. DESGRIPPES, Etudes sur Pascal : De V'Automatisme à la Foi. 


Pexamen de la pensée religieuse de Pascal. L’auteur y_ 


ME 


Barsons alie, et un autre sur influence de la vie surnaturelle sur 
formation du caractère. f 5 


directeurs d'âme. Il portera leur attention sur en diversité et voren 
des caractères, sur la nécessité de respecter la personnalité humaine 
les aïdera à faire le discernement des tempérament et des caractéres, 
indiquer les moyens appropriés au remodelage de soi-même. Ajoutot 


__ quela plupart des exposés sont accessibles à tousles esprits. Leur lect 


tt 
constitue une bonne introduction à une étude plus ROSE de la caractés 
_rologie. RAE 0. 15 


LITURGIE 


da: “HÉBERT, Legons de Be a l'usage des Séminaires. t 
__Le Bréviaire et le Rituel, 20e éd. revue par A. Fayard, Paris, Berche _ 
et Pagis, 1935; 20 x13,5 cm, VII- 419. Pr. : 15 fr. francais. 


L’excellent manuel de Liturgie de feu’ M. Hébert, professeur du Sémi- 
naire de Coutance, vient d'atteindre sa 20° édition. Elle est de à M. Faya! 
qui en rééditant ces lecons, tenait à conserver au livre le caractère modes: 
d’an manuel et à ne négliger aucune notion utile aux séminaristes e 
aux prêtres. Dans une lettre d'introduction, le cardinal Verdier en fa 
_ éloge en se référant à des juges. compêtents, qui sont unanime 
reconnaître à cet ouvrage l'exactitude, la précision et le souci d'expli 
par l'histoire la genèse des règles et des institutions. —__ ze 

Ce lr tome contient une introduction à la liturgie en adel et les 
traités du Brévaire et: du Rituel Romains. Cet ouvrage soigneusemet 
mis au point, restera un guide précieux voer les cérémonies diturgiqu 


LD. K. 


CROEGAERT- Â) Tractatus de Rübricis Missalis Romani, Mechliniae, 
Dessain, 1935: 2Ax16 em, VIIL-249 p. Pr. : 28 fr. dn 


_Olim Hl. Dom. Van der Stappen edidìt. commentarium in Rubricas: Miss 
„lis, qui ob varias additiones et nova praescripta praesertim a Pio X ed 
iam funditus erat immuntandus. Quam recognitionem suscepit cl. Cror 
gaert, per plures annos in Seminario: Mechliniensi 5 Liturgiae professo 
_Scopum sibi proposuit omnino practicum, np. systematice, dilucide 
concinne rubricas Missalis ordinare in gratiam tuúm seminaristaruú: 
tum- sacerdotum in ministerio ânimarum laborantium. In prima sectione 
sui operis, auctor collegit varias normas circa quasdam partes quae i 
Ordinario Missae habentur. Insistit praesertim in expositione rubricarum, 
— quae usum Orationis moderantur. In. secunda sectione- traduntur regula 
“circa Missas votivas seu officio diei non conformes. Attamen_ _Missae 
_ Requiem separatim tractantur in- tertia sectione, in qua reperitur brevis 
et peratilis introductio de oegglee funebri oe in gectenen 


„t, 


JD 1: rit romaîn, 16e ta. (2 En Paris, Gabalda, 1935; 21 x13,5 cm, 
X11-762-804 p. Prix : 65 fr. francais. 


Cette nouvelle édition ii Manuel de Liturgie et Cérémonial est complète- 
„ment refondue et se présente sous un format plus commode. Elle comporte 
en outre plusieurs modifications notables. Un plan nouveau à la fois plus 
simple et plus logiquea été adopté par le P. Stercky, qui donne un apercu 
général dansl’Introduction. Toutefois la physionomieetle caractère propres du 
manuel, tels que le P, Le Vavasseur lesavait concus (et tels que son successeur 
lesavait conservés), n'ont guère été modifiés. L'auteur a complété les données 
liturgiques proprement dites, qui se rapportent tant au sacrifice de la Messe 
qu’à l'administration des sacrements et à la récitation du Bréviaire. A la 
demande de quelques évêques missionnaires, les règles générales concer- 
nant les fonctions pontificales ont été insérées. Un dernier chapitre décrit 
les fonctions spéciales à chacun des ministres. D'excellentes tables com- 
plètent cette 16° édition, qui encore plus que les précédentes, rendra service 
Lu clergé. zen ; EE Dikon. 


VAN DER STAPPEN- CROEGAERT, Caeremoniale, Pars altera: De Cele- 
brante, Mechliniae, Dessain, 1935; 24 x 16 cm., XI-424p. Pr.: 42 fr. 


Quae i in vatiis officiis liturgicis a Celebrante sunt Gn ab 111. Vander 
Stappen iuxta indolem materiae in variis voluminibus tractabantur. 

… Momentum practicum magis prospiciens, cl. Croegaert dispersas adnota- s 
_ tiones in unum congessit atque ordinavit. In prioribus sectionibus huius 
alterius partis caeremonialis exponuntur normae generales ad celebrationem 
_Missae tam privatae quam solemnis spectantes. Sequitur et alia sectio de 
quibusdam caeremoniis aliquando infra Missam peragendis, ut sunt v. g. 
consecratio hostiarum, et purificatio pyxidis. Dein agit auctor de rubricis 
in nonnullis officiis pomeridianis servandis, Cum in his officiis consuie- En 


peragenda in paroeciis, ut HE Vv. Xs officia hebdomadae sacrae; hie remit- 
timur ad praecipua opera, ss integram materiam pro singulis officiis, 


Opus, multa eruditione et metliedica zhnoshens conscriptum, clero enixe 
commendatur. B B ED 


R. HOORNAERT, Le ‘Bréviaire aux mains des laïcs, Bruges, Editions Ë 
de Ja Vigne, 1934; 14x11,5 cm, 184 p. hl 


La jeunesse actuelle est éprise de liturgie. Cet engouement nous Stet 
rouvons- chez de nombreux laïcs, désireux de s’initier. aux sourcesde la _ 
rière liturgique. Les publications. liturgiques trouvent dans le milieu laïc — 


dee leur Rituel, voire leur Bréviaire. Le Bréviaire est: adui en 


jk 


et en néerlandais, aussi bien qu'en italien et en allemand. “Pou 


d'aider les laïcs au maniement du bréviaire, et de leur faire decouwrir ee 
de la prière liturgique, que le zélé curé du Monastère de la Vigne à Ban 


la richesse comme manuel de lecture spirituelle, comme livre de médit 
tion, et comme aliment de loraison affective et contemplative. 

Ce guide excellent, même pour les prêtres, fera savourer l'office divin et 
favorisera la dévotion. zt. DK 


CROEGAERT A., Les Cérémonies du Baptême et de la Confirmati 
ge êd., Lophem, Abbaye de S. André, 1935; 21x15 cm., 191 


Le cardinal Mercier, dans ses admirables legons sur la vie intérieure, 
recommandait vivement à ses prêtres «d’instruire les fidèles de la significa= 
tion du baptême, de leur en faire goûter Vefficacité régénératrice », enfin 
de leur montrer comment cette initiation chrétienne se complète pat la 
confirmation. Il y avait là, disait son Éminence, une occasion unique 
pour faire rentrer dans les intelligences et les cceurs le culte du sur- 
naturel (Préface, p. 5). Le chanoine Croegaert, docile à la parole de son 
évêque, s'est fait un devoir d'adapter à l'usage des laïcs cette science 


exposent les cérémonies du baptême; les deux dernières traitent EE 
Padministration de la confirmation. Pour faciliter l'enseignement, Pauteur 


„ ajoute à ses lecons huit planches, exécutées avec un réel talent pat 
M. Jacobs, ‚professeur de eee à école St Luc à Bruxelles. La secone 


nos plus vives félicitations : sa louable initiative, contribuera puissame: 
à vulgariser les enseignements si profonds de Ja liturgie du ben 
de la confirmation. - hl pe L.D.K. 


C. DE LER Les Eglisos unies d’ Orient (Biiohegue catholique 


Pr. 


L’auteur, docteur en sciences ecclésiastiques orientales, fournit une v, el 
d'ensemble bien instructive súr la situation des Églises unies orientales. 


12 fr. a 


leurs relations mutuelles, leurs rapports avec les orientaux dissidents 
avec le Saint-Siège. Les chapitres suivants traitent de chaque rite 
_ particulier: le rite byzantin comprenant les Grecs et Italo-Grecs (chap. IJ), 
_ lés Melkites (chap. II), les Russes et les Ruthènes (chap. IV), les Serb: 
et les Bulgares (chap. V), les Roumains (chap. VI); le rite arméni 
__(chap. VII; le rite syfo-chaldéen, groupant les Syriens, Chaldéens, Ma 


_sobres apercus 


eur situation actuelle: organisation, hiérarchie, droit et usages, congré- 
gations religieuses. A ceux qui désirent s’instruire sur les Eglises unies 
d'orient, ce livre rendra de réels services. ERN 


HISTORIA 


jr WARICHEZ, La Cathédrale de Tournai et son Chapitre, Wetteren, 
„De Meester, 1934. 21 x 16 cm., 386 p., 54 pl. Prix : 35 fr. 


C'est avec émotion que nous entreprenons l'analyse de ce savant 
juvrage, dans lequel le Chanoine Warichez, accidentellement enlevé à 
laifection de ses confrères, retrace l'histoire de la cathédrale de Tournai. 
„Formé à l’école du Chanoine Cauchie, M. Warichez débuta par une 
tude sur les Origines de Église de Tournai. Cette ceuvre inaugurale 
ésageait une brillante carrière, consacrée à l’étude du glorieur passé de 


très variées, mais qui se ramènent toujours à l'histoire de l’Ecclesia 
_Tornacensis. Son ceuvre de prédilection, qu’il avait préparée par trente ans 
_ de patientes recherches, de voyages lointains, voire par des fouilles 
é _d igemment dirigées, ce fut cette monographie captivante sur la cathé- 
rale aux cinq clochers et sur son vénérable chapitre. Par une coïncidence 
providentielle, le regretté Chanoine a couronné par cette publication son 
oeuvre d’historien et sa vie de prêtre attaché de toute son âme à VEglise 
e Tournai. 
«La » cathédrale! De quelle inlassable sollicitude il l'entourait. L'ou- 
jrage présent en est l’éloquent témoignage. Une première partie traite 
du chapitre de la cathédrale, institution vénérable, qui compte onze 
iècles d'existence et d'action, pour ne pas dire de bienfaisance et d'édi- 


ccessivement les premières origines, la hiérarchie du personnel, la 
hysionomie du choeur. Il porte ensuite son examen sur le mécanisme 


es noms de personnages célèbres qui ont fait honneur au chapitre, rele- 
ns ceux de Henri de Gand, mort à Tournai en 1293, de Jean Fonck qui 
it désigné pour être le successeur de notre premier évêque, mais qui 
mourut avant son ‘sacre, de Mer Schets de Grobbendoneqg, le 11° évêque 


dela vénérable église : parmi ceux-ci il nous décrit en détail la célèbre 
B procession de l'Exaltation de la S° Croix, procession à laquelle les Gantois 


shappa pour toujours à la juridiction de Tournai, A ce tableau radieux, 


auteur soucieux de ne tmanquer en rien àla vérité historique, juxtapose 
eluí des revers, des journées de tristesse, qui ne furent point épargnées 


ef 


es storiques, l'auteur essaie d'expliquer lorigine et les 
aractêristiques de chaque groupement, mais il s’attache surtout à d’écrire 


n diocèse. Il ne nous est pas possible de le suivre dans ses publications 


ìcation (p. 3). Le Chanoîne Warichez nous en retrace l’histoire en décrivant 


administratif, le chapitre étant un collège de propriëtaires (p. 68). Parmi _ 


‘Gand. Le savant historien nous fait revivre ensuite les jours glorieux 


Église de Tournai, Enfin au terme de cet exposé, le Chanoine Warichez _ 


rs 


da dre monument, awil nomme à date titre, le grand poème 
pierre (p. 202). D'abord il décrit un aspect gn de ee aux. en 


_ dans tout le bassin de l’Escaut Pie. S' Bavon et is. Nien à Gand 
‚ Pénétrant dans l'intérieur de ee le A archéologue nous En e 


d'art, póur faire apprécier et BER la heautë du monument. 3 poi 
toucher du doigt, comme il le dit si bien (p. 325), la portée de lart de nr 
cathédrales. La valeur esthétique y tend non seulement à fournir a 
assemblées religieuses un cadre digne des cérémonies qui s'y déroulent, 
mais encore à instruire le peuple chrétien sur le sens de la vie, et aa 
maintenir dans son CE un idéalisme pratique. pour lui faire gtavins 


médiateur ». Sb réstithant: il écrit: « La cathédrale tanende vo 
écrase d’abord, vous illumine ensuite et vous ‚projette hea vers 
Très-Haut ». 8 A 

MN nous faut renoncer à bousser plus dik examen de ces pages, 
s’étale une richesse d'érudition débordante. Au surplus. ouvrage, éc 
d'une plume alerte, est d'une lecture agréable, Nos prêtres auront à coeur 
d'en prendre connaissance, puisqu’il nous expose le passé d'une églis 
qui fut durant plusieurs siècles pour une grande partie de notre diocès 
_notre église cathédrale. De plus Tournai a exercé une influence considé- 
‘rable sur la vie tant religieuse qu ’intellectuelle et aen de notre 
_peuple. 5 


_HANOZIN P., La geste des mart Wrs, Paris, Desclée, De en et Cie 
1935. 20,x 13cm. 267 p. Pr, : 12 fr. franc: 


« Ce livre voudrait prtsente en une. galerie de tableau Phistoire 


B erdieet. L’auteur ne s’arrête pas aux récits. de ces ad martyts_ Ei 
presque légendaires durant leur vie et dont les actes de martyre ne son 

_ pas tous d'une authenticité indiscutable. 11 préfère nous présenter les récit 

5 restés presque inappercus de quelques généreux fidèles qui ont payé d 
leur sang leur attachement indéfectible au Christ. Dans ces ‚procès verbaux 
aqui reflètent la seule vérité historique, nous retrouvons avec l'aute 
une beauté bien supérieure à la splendeur des épopées. Nous y touchon 
du doigt linfluence du christianisme à l'époque où il a dû surmonter — 
tous les obstacles d'un paganisme licencieux et décadent pour imprêgne 
toute une population de la doctrine Aa de Gavantile ; 


ACTIO CATHOLICA 


i4 
E 
t 


25 ch den Priester. Eine perstelung der katholischen Seclenl situ ng, 


WK 


De enke. en delijke Otochine EE jeugd i is, sont ten huidi- 
gen dage, een aangelegenheid van vitaal belang voor Kerk en maatschappij : 
bij priesters eischt dit gezegde geen betoog. Vergt die opvoedinging bij- 
zondere geestelijke leiding door den priester, en zoo ja, hoe dient die leiding 
opgevat? Ziedaar het probleem dat meesterlijk wordt behandeld door 
Dr Stonner. Zooals de ondertitel het wel aanduidt, geeft het werk een 
titeenzetting van de katholieke geestelijke leiding van de jeugd. De — 
vragen worden methodisch, volgens een logisch en tevens breed opgevat 

plan onderzocht. Zulks blijkt reeds eenigzins uit de titels der hoofd- 

stukken en paragraphen : 1. De toestand (de naoorlogsche jeugd; uiter- 
lijke en innerlijke gronden tot leiding); 2. De uiterlijke ambtspositie van 
den. leider (godsdienstleeraar; proost van jeugdorganisatie; biechtvader, 
enz); 3. De noodzakelijke persoonlijke eigenschappen van den leider 
(godsdienstige en zedelijke hoedanigheden; verdere menschelijke hoedanig- 
‘heden 5 uiterlijk voorkomen, enz); 4. De houding van den leider; 5, De ; 
houding der jeugd; 6. Bijzondere vormen der leiding (biecht; vertrouwelijk 
onderhoud; behandelen van levensvragen, enz.); 7. Bevindingen bij de 
leiding (goede en mir goede resultaten; ontgoochelingen en crisis; 
verandering van leider, enz); 8. Leeken als helpers van den priester. 
Dit werk is de vrucht van groote belezenheid, ernstige studie, lange 8 
persoonlijke ervaring alsook van een zeer interessant onderzoek bij middel 
van’ vragenlijsten. De antwoorden (317) werden gegeven door personen 
van beider. kunne, zeer verschillend naar milieu, ontwikkeling en ouder- — 
dom. De tekst van het boek is zeer rijk aan citaten uit die antwoorden. 
Deze zijn meestal hoogst belangwekkend, echt psychologisch, raak en 8 
jn» Eens te meer blijkt het hoe scherpziend jonge lieden zijn. Uit 
gansch het boek spteekt diepe ernst en „rijpe dae maar tevens leug- 


An L. DK 
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Dom CUTHBERT BUTLER. Wegen van christelijk leven. Oude ents. 
liteit voor moderne Ben Uit het Engelsch vertaald door 
Domna Edith M- Leeuwenberg O. S. B. Uitgeverij Forcholte te 
„Voorhout, te Standaard Boekbandel. 1935. zg U eh go 
256 bl. Pr. : 32 fr, DAE Be 
Wat ‚den gn benede nsrmonnik tot het schrijven. van dit boek. 


1 nog hiesder tn kracht en werkdadigheid bezit voor de vorming van het 


% 


j Vee 
liteit der Benedictijnen (17-54), Franciscanen (55-£ ‚ ini 3 
en Carmelieten (117-147). Daarna volgt een hoofdstuk, — welk b 
oorspronkelijk plan niet voorzien was, — over de geestelijke leer van 
S, Franciscus van Sales (148-177). 

__Hoe het kwam dat onder de « Oudste Orden » enkel deze vier, v 
noemd werden, en ook waarom er geen spraak is van de ignatiaansche 
spiritualiteit tracht schrijver te verrechtvaardigen in de inleiding (bl. 12-13). 

Twee gemeenschappelijke kenmerken van de « Oude Spiritualiteit », 
zooals zij door de oude Orden eenparig wordt voorgesteld, zijn : eenerzijd 
de Liturgische Geest en anderzijds het feit dat zij Contemplatie be- 


„schouwen als iets wat hoort bij een ernstig geestelijk leven, iets dat. 5 


openstaat voor alle godvruchtige zielen onder alle levensomstandigheden. 
‚ Vandaar twee verdere hoofdstukken. Het actief deelnemen aan de hoog: 
heilige geheimen en het openbaar en plechtig gebed der Kerk, « Litu 
gische Herleving » (178-212), met daarbij wel begrepen en doelmatig aange 
wende « Contemplatie » (213-239) zijn krachtige, ons door de ‘Oude Orden 
aangewezen hulpmiddelen om ook op onze dagen de heiliging van het 
christen volk te bevorderen. 

_ Het laatste hoofdstuk heet: Het verzamelen der brokkelingen (oa02seid 
Ten behoeve van leeken wier heele werkdag in beslag genomen wordt door — 
veeleischende, drukkende en vermoeiende dagelijksche plichten van hun 
beroep, wat dit ook moge zijn, geeft schrijver hier onder den vorm van een 


_ soort werkprogram, een bondigeen bruikbare synthese van de en 


boek door verspreide wenken voor geestelijk leven. 

Dom Cuthbert Butler was werkelijk de aangewezen man om zulk ee \ 
boek te schrijven. Jarenlange geschiedkundige opzoekingen verwerkt in 
zijn twee gunstig gekende studies, Benedictine Monachism (London, 1919) 
en Western Mysticisme (London 1922), maakten hem heelemaal vertrouwd 
niet enkel met de benedictijnsche vroomheid maar ook met de spiritualiteit 
der andere kloosterorden. Zijn succesvolle toespraken voor de onwetende, 
niet katholieke menigte in Hyde Park, stonden er borg voor dat zijn breede 
en sympathieke geest zich zeer goed wist aan te passen aan de mentaliteit 

van den man van de straat. \ 2 î 

Dit boek — zijn laatste werk — is dan ook werkelijk een passende ate 
ting van zijn werkzaam en vroom leven, aangezien het de geestelijke 
ervaring en kennis van een heilig priester en wetenschappelijk vorsche 
algemeen bekend en voor den gewonen mensch bereikbaar maakt. Wij 

_ onderschrijven dan ook volgaarne de meening uitgedrukt in de Revue 
__ Bénédictine: « Niet alleen aan de geloovigen maar ook aan de priesters e 
religieuzen, aan predikanten en retraiteleiders zal dit boek pd 
diensten bewijzen ». 


DN „ COPPENS. In Memoriam Mgr De Baets, Brussel-Antwerpen, 
Standaard Boekhandel. 24 x 16 cm., 28 bl. Pr. : 5 fr. EE 


Alle oud-leerlingen van Mgr De Baets zullen beotsnans Coppens dankbaa 
zijn om deze bladzijden. Aan de hand van de geresumeerde veertiendaagsch 


li 1919, chetst rijver. ons een hevondie bees van den seminariepraeses 
en een bondige wel aaneen geschakelde samenvatting van zijn steeds 
diepen indruk makende en dikwijls zeer oorspronkelijke spiritualiteit. 

GC. 


PRAEDICATIO 


_R.P. JUDÉAUXS. J., Sermons et Discours, [-11, Paris, Beauchesne, 1934. 
BE, 20x15 em., 352 et 366 p. — Prix : 36 fr. frangais. 


vd 


_ Le P. Judéaux, mort à l'âge de cinquante ans, n'a pu pratiquer le 
ministère de la prédication que pendant six ans. En ce peu de temps il 
_ avait acquis une notoriété de premier plan. Il prêcha quatre séries de 
sermons aux messes de ll heures à l'église St Augustin à Paris, où un 
auditoire toujours plus nombreux réclamait le même conférencier; il fut 
_choisi plusieurs fois par le comité permanent des Congrès Eucharis- 
_tiques Internationaux comme orateur des assemblées générales. 
_ Dans ces deux volumes posthumes le P. Judéaux nous apparaît tel que 
nous le présente un confrère, témoin de son labeur, comme un prédica- 
teur respectueux de son rôle et qui apporte à son travail une conscience De 
exceptionnelle. Plus conférencier, plus professeur qu’orateur, il est poussé ON 
__ avant tout par le souci d'éclairer, d'enseigner et de convaincre. Il ne 
_ craint pas d’aborder les grands problèmes de notre vie et notre destinée, 
de traiter la doctrine chrétienne dans toute sa profondeur, ll réussit, 
_ grâce à l'étude approfondie de son sujet, à mettre un enseignement plein 
et substantiel Àà la portée d'un auditoire ordinaire. Il a soin d’ailleurs de 
Ì _présenter sa doctrine sous une forme soignée, qui évite tout verbiage 
‘creux et sonore. 
„Nous ne pouvons énumérer ici les sujets variés traités dans ces deux 
volumes. Signalons seulement que le premier nous apporte une série 
d'instructions bien réussies sur la nature intacte et déchue, sur la vie 
intérieure et la grâce, sur le Christ, ’Église et la foi. Le second volume 
contient une neuvaine sur la dévotion au S. Cceur,‚ sa doctrine et son 
histoire, ainsi que les discours prononcés aux Congrès Eucharistiques. 
Les prédicateurs qui désirent parler pour dire quelque chose, trouvent 
ci des matériaux de premier choix. Des livres pareils sont nécessaires 
pour faire contre-poids à certains sermonnaires à la mode, dont l'imita- 
ion peu heureuse conduirait à une prédication plus ou moins brillante, 
mais trop peu fournie. 0, 0. S. 


EE. PP. B. KNIPPING en E. DE PAuw, O. F. M. Acht geestelijke 
_ Voordrachten, Mechelen, S, Franciscus Drukkerij, 1935, 19 x 14,5 cm. 
144 bl. — Prijs: 12 fr. 


We kunnen best beirijpen dat deze voordrapnten talrijke toetidorden rr RSG 
vonden en met veel aandacht aanhoord werden. De Paters van het Antwerp- SEA 
sche Oeverkerkje wisten voor hun lading een vlammende vlag te kiezen : A9, 
risis, Krisis in de huidige wereld, in het jeugdleven, in de huwelijkstrouw 


ker Eviten niet altijd wordt bi ot en dat de en dstinide 
weinig worden toebereid om den lijder uit zijn krisis te helpen. Men verget 
echter niet dat de predikanten er meest op uit waren de toehoorders tot he d 
bewustzijn te brengen dat de heerschende krisis vooral van moreel-gods-_ 
dienstigen aard is. Waar kortzichtige menschen uit hun geestelijke loom 
heid dienen wakker geschud, zal dit boek goeden dienst bewijzen. Het plaats 

4 den lezer vlak voor de rauwe NANREEERIR en stemt tot ernstig nadenken 

0. S. 


DR FRIEDRICH ZOEPFL. Morgenschemer, een: jaargang sermonen voo 
kinderen. Averbode, „Goede Pers, 1935. 419-x 1 cm, 214 bl. 
Prijs : 12 fr. 7 Ee 


Deze sermoentjes werden, vooraleer te weiden. uitgegeven, voor 5; 
verscheiden kinderpubliek gepredikt. Bij het opstellen. heeft de schrijv 
zich niët door een bepaalde methode laten binden en opzettelijk alle navo 
ging vermeden. Het was vooral zijn bedoeling de wereld van het Evangelie 
midden in het eigen leven der kinderen te doen herleven, en het eeu wig. 
groote door het eenvoudig kinderhart te doen liefhebben en waardeeren 
„Dr Zoepfl spreekt de kinderen toe in allen eenvoud, en zijn woord bez 
een persoonlijken, frisschen klank. Hij is er op ‘uit te onderwijzen en t 
vormen, en weet daarbij rekening te houden met de gebeurtenissen, neigin 
gen, behoeften en gebreken van den kinderleeftijd. Zijn sermoentjes zulle 
de aandacht boeien van het kleine wispelturige publiek, dank aan de stig 
verhalen die op passende wijze worden aangehaald. 

« Morgenschemer » bevat een zestigtal korte. sermoentjes, een voor ‘elke 
Zondag en voor de bijzonderste. feestdagen van het jaar. Bij de pri 
die moesten ondervinden hoe arm we zijn aan kinderpreeken zal di 

dubbel welkom. al ERS 


a van. IV en v Rous Ean J. mie, 
„Amsterdam R. K. Boekcentrâle, 1935. 19125 Cm, 168 en RE bl 
Prijs ee reeks : 10 A 


Eeeh zelis een lovend an ontvangen vanwege z. E. de À se 
Van And en Hi. EE.:de Bisschoppen. van Gent, BrneRS. en Luik 


14,5 x21,5 cm. Pr. : gekartonneerd 4,40 M., ingeb. 5,50 M. 


Den laatsten tijd werden in Duitschland scherpe aanklachten ingebracht 
„tegen de universitaire vorming. De hoogescholen zouden het contact met 
“het leven, inzonderheid met het volksleven, bijna geheel verloren hebben; 
zij zouden slechts boekengeleerden, dorre wetenschapsmenschen, levens- 
Vreemde specialisten vormen. Het «derde Rijk» is er dan ook op uit de 
noodige hervormingen door te voeren; het doel van elke opvoeding moet 
Zijn: het vormen van den levensvollen volksyerbonden Duitschen mensch. 
_ In het le hoofdstuk van zijn werk vervolledigt de schrijver de diagnose 
‚der kwaal. De godsdienstige, zedelijke, sociale en aesthetische vorming 
worden bijna geheel over ’t hoofd gezien. De intellectueele vorming is over- 
wegend rationeel-verstandelijk, ten koste van de algemeene synthetische 
geestesvorming. De wijsbegeerte is niet meer «liefde tot de wijsheid »; 


beheerscht worden door een positivistischen geest. De oude «universitas 
litterarum » behandelde den student als een geheel: zij betrachtte zijn 
volledige menschelijke vorming. De huidige hoogeschool stelt levens- 


‚ bekwaamt tot het uitoefenen van een intellectueel beroep, doet de middelen 
_ bitter weinig aandacht aan de cultureele vorming van den mensch. 

Duitsche Universitas» die het vraagstuk wil oplossen door het geven van 
| een wetenschappelijke vorming die gericht is op het dienen van volk en 
staat. Om de aangeklaagde kwalen te genezen moet de vorming terug 
gegrondvest op een levens- en wereldbeschouwing, die aantoont welke 
tot een levende eenheid samenbindt. De kwestie der vorming van den 
naar de verhouding tusschen menschelijke vorming en godsdienst. 


Dit vraagstuk wordt door den schrijver veelzijdig en grondig onderzocht. 
ed beschouwingen over het wezen van godsdienst en vorming, over de 


en breedere lezerskring te zien gebracht. 0D: 


Julleville. Coll, « Problemes d'éducation », Paris, Desclée De Brouwer, 
1935. 19 x12 cm., 238 p. Prix: 18 fr. belg. bei 


Comment se fait-il que les enfants, dont limmence Batoe recoit une. 
nstruction religieuse, soient, dès leur jeunesse, si peu fidèles àla religion? 


carences de 1’ enseignement religieux. Envisageant les situations francaises, 
il propose et développe les remèdes suivants: donner la première initiation 


jaN RADEMACHER, Religion und Bildung. Bonn, P. Hapstein, 1935. 


ze werd bovendien verdrongen door de particuliere wetenschappen die. 


vreemde specialiteiten naast elkaar: zij vormt wetenschappelijke geleerden, ie 
aan de hand om de wereld technisch te beheerschen. Zij schenkt echter 


8 De schrijver kan dan ook de redding niet verwachten van de «nieuwe 


waarden in den mensch dienen verwezenlijkt, die de waarden rangschikt en 


Duitschen mensch — van elken mensch — loopt ten slotte uit op de vraag 


nvloed op de verschillende sn verdienen de volle aan- 
dacht, vooral van priesters en ‘opvoeders. Een werk als dít maakt ons 
duidelijker bewust, én van de geestelijke armoede van onzen tijd, én van de 
vormende krachten die in onzen katholieken. godsdienst liggen opgesloten. 
Het zou ons dan ook verheugen dit boek door een vertaling in ’t bereik van - 


A. BOYER, Le Catéchisme vivant, Préface de Son Exec. Mgr Petit de 


abbé Boyer est convaincu que cette défection est due, en partie, aux Ke 


hrétienne le plus tôt possible, dans le jardin-d'enfants reiïigieux et le 
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ebsetieane de iens Va bieauiser) le enne de en 
employer, autant que possible, un matériel didactique adapté et à la pag 
„Sur ce dernier point on trouve, à la fin du volume, plus de soixante d 
pages de documentation. 5 
Chez nous le pro lème de la défection religieuse de la jeunesse se pose 
également, quoique d'une fagon moins aigue. Sa solution est facilitée par le 
fait que la majorité des enfants fréquente une école catholique. Les recher- 
ches et les observations de l’'abbé Boyer, un apôtre et un homme d’expé- 
rience, nous aideront à perfectionner les méthodes dont on fait l'essai pou 
renouveler et vivifier notre enseignement religieux. Le prêtre zélé trouvera 
indiquê dans ce livre les efforts à tenter pour faire la conquête durable | | 
de la jeunesse. OAS: N 


E. DUPLESSY, Le Pain des Grands, Tome IL, Vérités à croire, Paris. 
Téqui, 1935. 19 x12 cm, XUI-318 p. Prix: 12 fr. frangais. 


Le chanoine Duplessy, collaborateur de « La Croix» de Paris, est l’'auteu 
d'un grand nombre d'ouvrages catéchistiques et apologétiques bien 
connus. Il a composé ce volume pour compléter et illustrer un « Cours 
supérieur de Religion » pour adolescents, qu’il publia antérieurement. 
C'est un recueil. de témoignages, de faits historiques et d'anecdotes_ se 
rapportant au Tome Il du cours précité : Vérités à crorre. 

Ce livre rendra service aux professeurs de religion et aux directeurs des 
cercles d'études et des jeunesses catholiques. En illustrant leurs cours et 
leurs conférences par le témoignage d'une intelligence d'élite ou d'un 
littérateur universellement apprécié, ils donneront à leurs auditeurs l'im- 
pression d'être, comme croyants, en bonne compagnie, ce qui ne man 
quera pas d’affermir leurs convictions et leur donnera un surcroît de 

sécurité, Les anecdotes racontées par le spirituel chanoine serviront, à 
occasion, à « jeter caet là la lueur d'un sourire sur un sujet par ailleurs 
austère ». Elles aideront en même temps « à graver une vérité dan: 
la mémoire, ou même à dissiper un malentendu » (p. XII). 

L'auteur renvoie souvent le lecteur à son cours de religion ou à 
d'autres ouvrages publiés par lui. Cependant, grâce ou classement adopté 
ou retrouvera promptement les téÉmoignages, faits et anecdotes en rapport 
avec le sujet qu'on voudrait traiter dans un manuel gusjeondun ou san 
employer de manuel. 7 OS 


Adolescence, Série de conférences pédagogiques données au  Monstan 
de Berlaymont à Bruxelles, Y'Éditon Universelle, 1935. 19x12 cm, 
215 p. Prix: 13,50 fr. 


Au cours de l'hiver de 1934, les Religieuses du Monastère de Berlaymon 
organisèrent une série de conférences pour jeunes femmes, ou furent ex 
minées quelques grandes questions relatives à l'enfance. Encouragées p; 
‚ Pheureux succès de cette initiative, elles invitèrent le même auditoire 
Pannée suivante, à une suite de causeries consacrées à l'étude des pri 

„cipaux problèmes que soulève la crise de l’adolescence. / 
Ce volume nous apporte le texte intégral des dernières causeries_ : 
mission maternelle au cours de l’adolescence (Mgr. De Nayer); la sant 
de l'adolescent (Docteur Blanpain); adolescence et pureté (Chan. Dermine) 
psychologie de l’adolescence : nos filles (Melle de ERNIE psycholog) 


n 


bis ces BENE des personnalités, choisie, pour ler’ compétence, — 
aissent parler leur intelligence et leur coeur, pour nous communiquer le 
ruit de leur science et de leur expérience en: matière d’éducation, De leur 
oopération. est née une ceuvre variée, intéressante et hautement instruc- 
ive. La lecture de ce livre aidera les parents à comprendre et à soutenir _— 
leurs enfants pendant les années critiques où ils font le passage dangereux 
e Venfance à l'âge adulte. Nous voudrions voir ce livre entre les mains _ 
es éducatrices, spécialement des religieuses, qui s’occupent de l'éducation 
es jeunes filles. La méditation de ces pages les rendra mieux conscientes 
es problêmes à «envisager et des resources à employer pour donner à_ 
urs élèves une solide formation chrêétienne, qui sait en même temps une 


rieuse préparation à la vie. En % OS 


VARIA 


P. MANDONNET, O. P., Dante le théologien. fend T'intelligence A 
dela vie, des ceuvres et de art de Dante Alighieri, Paris, Desclée De 
Brouwer, 1935. 20 x 13 cm, 331 p- Prix: 22 fr. Eje 


„Le P. Mandonnet expose, dans cet ouvrage, une thèse originale, qui jette 
une vive lumière sur l'oeuvre de Dante. Il soutient que le poète était clerc 
et, dans sa jeunesse, fort épris de la théologie, qu’il personnifia en la figute 
de Béatrice. Celle-ci n'est donc qu'un pur symbole de la Révélation 
hrétienne. Dante se laissa détourmer de ce premier amour par deux autres 
Dares, la Poésie et la Philosophie, et fut infidèle à sa vocation cléricale. 


_ Mais ilse ressaisit plustard et répara sa défection en reprenantl’étude de 
a Théologie. C'est de cette Étude que naquit son chef-d’'oeuvre, la Divine 
_Comédie. 
Cette thèse, appuyée de textes et d'arguments suggestifs, intéressera 
_vivement les dantologues. # P.wel 


N. M. DENIS et R. BOULET, Romée ou le pölerin ea à Rome? Paris, 
Desclée De Brouwer, 1935. 17 x BN cm. 974 Ps 2 2 hors-texte et 25 photo- 
graphies. Prix : bb-fr. at £ he 


€ 


Cet élégant vanme est un Ee érudit, sans “pédanterie; écrit d'une 
lume alerte, sans recherche, et inspiré par un amour sincère de Église 
Romaine et de la cité des Papes. Sous la conduite de Mademoiselle Denis — 
tde M. Boulet, le pélerin apprendra à comprendre les vestiges des temps 
apostoliques, les édifices anciens, médiévaux et modernes, et à découvrins 
dans les monuments la vie de l'Église romaine. 

La lectüre de ce livre est la meilleure préparation à un pélérinage à Rome; Bred 
our qui connaît. la ville id elle est évocation émouvante de. 
souvenirs REE DA 0e ed A BN A BE 


Ber 1935. 25 x 16,5 can, 302 bl. Prijs. 35 fr 


Een mooi vulgarisatiewerk van natuurwetenschap. in den aard van 
„Fabre’'s wereldbekende Souvenirs entomologiques. « Degenen zijner lezer: 
zoo schrijft Stijn Streuvels (bl. 10), die in vollen buiten opgebracht zi 
_ kunnen er nog veel bij leeren, en degenen voor wie de natuur een gesloter 
boek is, zullen hun oogen voelen opengaan, lijk Blinden die voor ’t eerst 
fehet daglicht aanschouwen ». 


R. H. BENSON, ien Traduit de vAnglais par x CHANTHAM 
“ Paris, Desclée De Brouwer, 1935. 2 zE de. 18° x- 12cm, 241 a ee Pa 
Prix : 30 fr. : 


de l'auteur. 


R. ScHwOB, Solitude de Jésus-Christ, (Collection : Ee liés), Pa 
_ Desclée De Brouwer, 1935. 20 x 13,5 cm., 274 p. Prix : 23 fen 


L’auteur de Moi, Juif a concu et décrit son voyage en Terre:Sainte comme 


un pélérinage d'amour à l'abjection que le Christ y connut entre la crèche 
et la croix. 


J. DE BIVORT DE De Een nieuw de der Zonder-God 
Antwerpen, Geloofsverdediging, 1935. 18 bl, Prijs : 3,50 fr. 


S. DU JEU, Van een onbekenden Jezus, Averbode, Goede Pers, 193 
45 bl, met teekeningen van J. DUCHÊNE. Prijs :_ 6 fr. 


U. MILLY, Zanzi, Paris, Casterman, 1935. 112 p. Prix: 8 fr. 


Bj: RENARD,- Chansonnier des Jeunes, be éd, _ Bruxelles, L Éadition Dae 
verselle, 1935. 110 p. Prix : 10 fr. 


zt á 4 dr 
Ritus pro ordinibus conferendis ad en clericorum cum codice_ 


„Juris Can. collatus. Taurini, Marietti, 1935. 12, 6 x8 cm. 117 je) Be is 1L, 


Ordo divini offici recitandi tuxta Kalendarium Eeelesiae: Universa 
1936. Taurini, Marietti, 1935. 18,5 x 12 em. 136 p. Pr: oe 5 L, 


E Praktisch Handboekje voor den misdienaar. Brugge, Desclée De Brouwe 
_ 1935. 14 x 10 cm. 30 bl. Pr. : 1,25 fr. 


A. DE POORTERE. Franciskus van Assisië en zijn invloed op Kuns 
en Letteren in de XIIIt eeuw. (Katholieke Vlaamsche Hooges: 
uitbreiding. Jg. 34, nr 9). Brussel, Standaard Boekhandel 
20 x 13,5 cm. 40 bl. Pr: 250fr ANR 


_MARCEL DE CORTE, Pi histoire de la philosophie ancienne 
_ANDRÉ MARC, S. J., L’idée de lêtre chez saint Thomas ef dans 
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PAUL NEVE DE MEÉVERGNIES, Jean-Baptiste van Helmont, 
philosophe par le feú 86 
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CROEGAERT: A, Zes Cérémonies du Baptême et de la Confirmation 90 
CDE CLERCQ, Les ee tes d'Orient Scone 

Historia — ee 


ie „WARICHEZ, La Cathédrale de Tournai et son Chapitre eon 
HANOZIN P., La geste des Ans ene je : eG 
_ Actio Catholica” B 
D. Dt ANTON STÖNNER. Die religiös-sittliche Führung Jugend- 
__dicher durch den Priester, Eine Darstellung der katholischen —_— 
_Seelenleiting Jugendlicher AR ; 2 e : ; 93 
Ascetica AAN e en 
Dom CUTHBERT B Wegen van christelijk leven 03 
J. CoPPens, An Memoriam Wen De Baets — ; 5 gei 04: 
_ Praedicatio sk Oe GE, 
R. P. JUDÉAUX, S. 1 Sermons et Discours 5 ee 95 
EE, PP. B. KNIPPING en E. DE PAUW, O: F. M., Acht geeste- 


_tijke Voordrachten eee 00 

DR- FRIEDRICH ZOEPEL, Morgenschiemer te ent 06S 
_W. VAN NEYLEN, Practische Preeken A : 96 
__ Paedagogia dn 


_À. RADEMACHER, Religion and Bildang ; epe Ep 97 
_À. Boyer, Le Catéchisme vivant —… —. p 3 enn Oe 
_E. Dupressy, Le Pain des Orandse Tee eet B 
Adolescence __… OE A jd PE ef 
_ Varia. is ze 
Ha _MANDONNET, on P, Dante le théologien …— …— … …… 99 
N. M. DENis et_R. BOULET, Romée DEAR 5 ‚99 

Opera ad Moderatores missa Sn 8 


Imprimatur. — die sE Marti 1936. A 
NE HONORATUS, Boise. Gandaven. : 


Ean 


quoque mense, ita ut integrum volumen. di 
saltem constet Pe de 


RR. DD. Aen qui, per anni decursum 
domicilium mutant, de hac mutatione certiorem fa 
editorem Van Fleteren, typographum se 0 
instanter rogantur. 


